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A L'HEURE DE LA REVOLUTION 


Met man 1 


AAA 


Peuple de Guinée ! 


«La lutte de classes que tu mènes 


avec intransigeance et fermeté, auto- 
rise légitimement tous les change- 
ments qualitatifs que tu ambitionnes, 
pour J'émancipation totale de la Na- 
tion et pour le progrès en Afrique et 


dans le Monde. 
Tes ennemis de classe couvent tou- 


jours la même haine à ton endroit et 


cherchent par tous les moyens à per- 
turber le rythme que tu veux impri- 
mer à ta marche vers les grands ob- 
jectifs. Tout cela, tu le sais. Tout 
comme tu sais que devant tes grandes 
victoires contre tous les ennemis, 
contre tous les traitres à ta cause, 
contre l'impérialisme, le  colonialis- 
me et le néocolonialisme, l'hostilité 
n’est plus affichée à ton endroit. Mais 
heureusement, tu sais décelæ sous 
les sourires, sous les fleurs, sous les 


flatteries toujours hypocrites qui sont 
prodigués dans le but de t’endormir 


2 


pour plus facilement t’assommer, l’i- 
gnoble perfidie. Tu n’es jamais dupe 
de la subtilité quelle que soit sa 
finesse. 

Conscient de la grandeur des buts, 
tu poursuivras la marche sans relâche 
et implacablement pour déraciner et 
abattre définitivement le règne du 
mensonge, la pratique de l’exploita- 
tion et de l’oppression de l’homme et 
tu demeureras vigilant, extrêmement 
vigilant et très ferme pour assener des 
coups rudes et toujours plus rudes à 
tes ennemis de classe, luttant contre 
toi à l’intérieur ou à l’extérieur de 
ton pays. 

Tu sais que l’impérialisme continue 
sa lutte contre tous les Etats progres- 
sistes d'Afrique et particulièrement 
contre toi, toi qui le dénonces sans 
arrêt. 

Tu n'ignores pas qu’en ton sein, 
certains de tes fils perdus, perfides et 


ingrats, continuent et continueront 
toujours de te tromper, de te voler, 


"4 \ # G) | S\ 


de te trahir, tout en faisant semblant 
d’être des vrais militants de ta cause, 
d’être des défenseurs prêts à défendre 
la Révolution. 

La 5ème colonne impérialiste et 
néocolonialiste que tu as démantelée 
à partir de 1970 n’est pas entièrement 
détruite ; elle agit encore avec une 
maligne habilité et toujours contre 
la consolidation des bases idéologiques 
matérielles et morales, contre la con- 
solidation de ton pouvoir démocra- 
tique. 

A chaque carrefour de ton chemin 
où elle voudra attenter à la morale, 
tu n’hésiteras pas à l’écraser. Cela 


étant la condition de la poursuite im- 
perturbable de ton œuvre d’émanci- 
pation totale et de progrès radical.» 


Ahmèd Seku Ture 


Adresse du 14 mai 1976 


Dicitized by Google 


Editorial : 


L'ENJEU 


Par Amara Kaba 


Du haut de l’année 1976, ANII du temps 
historique du Parti-Etat, la conjoncture nationale 
dessine les heureuses perspectives du Socialisme 
triomphant au cœur du tourbillon Révolutionnaire 
qui est la sublime, quotidienne et permanente fête du 
travail des masses populaires. 


C’est le présent du bonheur collectif qui s’élabore. 
Le Pouvoir Révolutionnaire Local qui prend du 
relief, la réalité de la gestion socialiste des entrepri- 
ses industrielles, agro-pastorales et commerciales, la 
production nationale qui suit sa courbe ascensionnel- 
le et la vie de la campagne modelée par le message 
de la Révolution. Une Société qui est portée par le 
courant fécondant et annonciateur de l’avenir à nos 
- portes. 


Du haut de cette année 1976, aussi et de l’autre 
coté de la barricade, l’impérialisme, ses agents et 
sous-agents, acculés par la colossale œuvre d’édifica- 
tion du Parti Démocratique de Guinée, par la vitalité 
contagieuse et le prestige rayonnant de la Révolution, 
par la stature historique et géo-politique à dimension 
planétaire de son initiateur - stratège, sont entrés 
dans une nouvelle crise du même tétanos subversif. 


C'est un autre seuil d’ébullition dé la contradic- 
tion de classe entre la classe anti-Peuple et la classe- 
Peuple. C’est une autre limite de rupture de l’antago- 
. nisme irréductible entre la Révolution et la contre- 
Révolution. 


En effet, ces derniers temps et comme le Respon- 
sable Suprême de la Révolution l’a mis en évidence 
au cours du meeting d’information du vendredi 4 
Juin 1976, ces derniers temps, donc, «les écrevisses 
politiques » qui marchent à reculons dans l’histoire 
ont relevé la tête. Ils ont opéré une phagocytose so- 
ciale en ingurgitant rumeurs et bobards grossiers et 
grotesques, tentant vainement de jeter le doute et le 
scepticisme dans l'esprit des masses, cherchant à 
prendre le pouls politique de la nation, à juger l’état 


de conscience responsable du militant du Parti, à 
évaluer la mesure de la vigilance de classe du Peuple. 


Ainsi aujourd’hui comme hier, c’est la même 
trame stratégique, la contre-Révolution usant de 
l’intoxication de l'opinion publique pour perpétrer 
son crime à la faveur de cette intoxication. _ 


Ils ont commis des jeunes usés et dévoyés, des 
créatures indignes de la Milice Populaire, à l’ignoble 
forfaiture d’assassiner le Chef de l’Etat dans l’encein- 
te Universitaire, caressant ainsi le rêve de déstabi- 
liser le Pouvoir Révolutionnaire, de subvertir la 
Nation et d’anémier une institution de la Révolution: 
l'Organisation de la Jeunesse en armes. 


Ainsi, aujourd’hui comme hier, c’est la même 
diversité des terrains que la contre-Révolution utilise, 
la même variété de tactiques qu’elle emprunte dans 
l'exécution de ses méprisables desseins. 


Aujourd’hui, comme hier, la même lutte de classe 
se déploie de façon généralisée, âpre et impitoyable. 
ble. | 

Aujourd’hui, cet agissement, comme hier les 
autres actes de la contre-Révolution, n’est pas un fait 
fortuit et isolé. Il intervient au moment où dans 
notre pays, la glorieuse Révolution du 14 Mai 1947 
poursuit la réalisation de son grand destin populaire. 

Au moment où sur l’échiquier Africain, est 
révolue l’ère de l’impunité des agressions impéria- 
listes, est fini le mythe du mercenaire invincible, a 
sonné l’heure de pointe de la libération de l’Afriqué 
Australe dont les Peuples ont tenu le serment des 
braves. 


Au moment où sur les rivages fraternels des 
Amériques combattantes, de la Palestine martyre et 
de l'Asie héroïque les Peuples unis par la même 
espérance dans les mêms luttes incessantes, brisent 
les monocraties, le sionisme et le fantochisme qui ont 
atteint leurs limites historiques. 


L’ENJEU 


Tel est donc, le contexte national et international 
qui démontre bien que cet acte de folie est une réac- 
tion de classe de la contre-Révolution contre la 
marche de notre pays vers des lendemains de bien- 
être, contre ses prises de position fermes et actives 
en faveur de la liberté, de la justice et de la démocra- 
tie dans le monde. 
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De ce fait, que commande notre réflexion de 
classe ? Et quelle doit être notre riposte de classe ? 


Le Responsable Suprême de la Révolution y a 
répondu nous appelant au sein du Parti, à amplifier 
à intensifier et approfondir la tension Révolution- 
naire. 

« Trêve de paroles. Des actes, rien que des 
actes », devait nous prescrire, déjà le 14 Mai 1976, 
notre Stratège. Il faut combattre, a-t-il poursuivi, 
avec fermeté la bourgeoisie, la bureaucratie, la 
veulerie, l’alcoolisme et l’égoïsme. 


Il faut par une vigilance toujours organisée dépis- 
ter l’agent mercenaire de l’impérialisme, le subver- 
sif à la solde de l’ennemi. Le fossoyeur de l’économie 
nationale et les châtier à la mesure de leurs crimes. 


Des actes qui accélèrent le développement éco- 
nomique de la Nation ! Des actes qui assurent la 
rapide promotron socio-culturelle de tout le Peuple ! 
Des actes qui nous permettent de reduire tous les 
ennemis de la Révolution, qu'ils soient à l’intérieur 
ou à l'extérieur de la Nation ! Des actes qui assurent 


d’une façon permanente et efficace notre contribution 
au progrès démocratique et matériel du continent 
africain et de toute l'humanité ». 


Voilà le programme de la guerre d'assaut du 
Parti-Etat. Un programme hardi qui a nom: 
vigilance et ardeur pour la JRDA, motivée objecti- 
vement par le triomphe du socialisme. 


Vigilance pour détruire en nous toutes les incli- 
nations à s'installer dans la facilité et le calme faus- 
sement plat de la bourgeoisie ! 

Vigilance pour liquider au sein de la société toutes 
les traditions négatives, les pratiques de décrépitude 
sociale ! 


Défendre la Révolution 
c’est défendre le Peuple 


Vigilance pour identifier et écraser ceux qui ont 
un ventre particulièrement mou, ceux qui veulent 
tout en néant pour étrangler la Révolution et brader 
les richesses du pays ! 


Ardeur consciente au travail pour le travail vite 
fait et bien fait au poste de travail ! Ardeur créative 
dans la production pour le fonctionnement efficient 
en vue d'un rendement optimal des Brigades qui 
constituent les bases économiques du P.R.L. ! Ardeur 
responsable dans l'application scrupuleuse de la Loi 
Fria pour la sauvegarde et l’enrichessement du patri- 
moine national. 


Vigilance et ardeur ! Car ne l’oublions jamais : 
nous sommes la source de renouvellement moral du 
Parti de la Révolution, les bâtisseurs de l’avenir. Et 
l'enjeu de cette lutte qui a une nature, un contenu 
et des dimensions de classe, c’est la Révolution du 
Peuple et c’est encore nous, le devenir du Peuple. 


Prêt pour la Révolution ! 


La 3. R. D. A. et la Guerre de Classe. 


Le Vendredi 4 Juin 1976, le Responsable 
Suprême de la Révolution, le camarade Stratège 
Ahmèd Seku Ture, devait, au cours d’une séance 
politique de masses, tirer les leçons de son récent 
périple à l’intérieur du pays, faire des révélations sur 
les agissements criminels de la contre-révolution et 


fixer à cet effet des directives aux organismes ne sale 


geants et aux militants du Parti-Etat. 

Et c’est en application de ces commandements 
dont l’application ne saurait souffrir d'aucune légè- 
reté, d'aucune passivité, d'aucun attentisme coupa- 
bles que le Comité National de la J.R.D.A. a élaboré le 
présent programme de la Jeunesse. 

19 — Dans toutes les Fédérations de l’intérieur 
le recensement systématique de tous les jeunes des 
Pouvoirs Révolutionnaires Locaux de 7 et 35 ans, du 
Directeur d’entreprise au paysan en passant par 
l’ouvrier, 
etc... 

— En conséquence les Comités Régionaux de la 
JRDA doivent faire parvenir au Comité National de 
la JRDA des rapports sur les résultats de cette opéra- 
tion. Délai de rigueur le 31 Juillet 1976. 

29 — Au niveau de Conakry le recensement sys- 
tématique de tous les Jeunes des Pouvoirs Révolu- 
tionnaires Locaux de 7 à 35 ans. (du Directeur d’en- 
treprise à l’Ouvrier en passant par le Professeur, le 
Magistrat, le Docteur, etc...) en vue de déceler les 
éléments oiïsifs : faux-chômeurs et Bana-bana qui 


sont à chasser de la capitale, selon le calendrier ci- 


dessous : 

— Du 21 au 28 Juin : Recensement au niveau de 
tous les Pouvoirs Révolutionnaires Locaux. 

— Du 29 au ler Juillet 1976 : Centralisation au 
niveau des Comités JRDA de Section des listes des 
éléments évacués de Conakry. 

Du 2 au 4 Juillet 1976 : Centralisation des mêmes 
listes au niveau de Comités Régionaux de la JRDA. 

Le 6 Juillet 1976 : Rarport des Comités Régio- 
nauzx de la JRDA au Comité National de la JRDA sur 
les résultats de cette opération d’assainissement so- 
cio-politique. 

39 — A compter du 21 Juin 1976, toutes les 
soirées dansantes sont sous l’autorité et le contrôle 
des Bureaux Spéciaux de la J.R.D.A. qui doivent 
répondre de leur moralité. 

— Ainsi sera dissout tout Bureau Spécial de la 
JRDA sur le territoire politique duquel sera organisée 
une manifestation contraire aux règles de la morale 
révolutionnaire ( caractère pompeux et consommation 
d’alcool etc...) 

— Le Comité JRDA de Section intéressé sera 
dissout. 


— Le Comité Régional de la JRDA intéressé, sus- 


le Profcsseur, le Magistrat, le Docteur. 


pendu pour une période allant de 3 à 6 mois. 

49 — A compter du 21 Juin 1976, les Comités 
JRDA de Section sont effectivement requis pour veil- 
ler sur le respect des règles édictées en matière de 
baptême (3 arbres à planter, caractère pompeux), de 
mariage, à savoir 4 arbres à planter et moralité 
(caractère pompeux et nature nolygamique). 

EN CONSEQUENCE : 

:= Tout Comité JRDA de Section, sur le terri- 
toire politique duquel sera célébré un mariage ou un 
baptême contraire à ces règles sera dissout. 

— Le Comité Régional de la JRDA intéressé sera 
suspendu pour une période allant de 3 à 6 mois. 

59 — A compter du 16 Juin, les deux Compa- 


| gnies de Milice des Travailleurs des deux Fédérations 
sont dissoutes. Et les éléments sont mis à la disposi- 


tion de leur Fédération respective. 


69 — Les Bureaux Spéciaux de la JRDA, les 
Comités JRDA de Section et les Comités Régionaux 
de la JRDA sont requis pour l'application effective 
des règles contenues dans le bréviaire du parfait mi- 
licien et pour l'épuration systématique respective- 
ment des Sections, Compagnies et Bataillons de la 
milice sur la base des critères de recensement, à 
savoir : : | 

— étre'un fravolieur productif 

— être un militant confirmé 

— n'avoir jamais encouru de peine infémante 

pour délit, concussion, vol, détournement etc. 

79 — L’Etat-Major de la Milice Nationale four- 
nira les formulaires de feuille de recensement des 
miliciens dont les listes lui doivent être communt- 
quées en vue de les ficher. | . 

89 — Tout individu pris en état d'ivresse ou délit 
d’usage de la drogue, ou en délit de débauche sur les 
voies publiques, dans les lieux publics ou tout autre 
endroit est à mettre à la disposition de l’Etat-Major 
de la Milice Nationale (au niveau de Conakry) ou de 
la Direction Fédérale de la Milice (au niveau des Fé- 
dérations pour rééducation.) 

Il est, de ce fait, ordonné à tous les corps de la 
milice d’intensifier les gardes de nuit. 

99 —_ L’ensemble des organismes dirigeants de 
la JRDA, tous les corps de la milice et la JRDA des 
PRL et des C.E.R. sont instamment invités à ampli- 
fier la guerre sainte contre le trafic et les trafiquants 
par l'application rigoureuse des prescriptions conte- 
nues dans la Charte du 16 Février 1975. 

109 — Les Conseils d'Administration des C.E.R. 
doivent prendre toutes les mesures directement opé- 
rationnelles de lutte contre l’absentéisme aux cours 
en vue de mettre fin au vagabondage des élèves aux 
heures de classe. | 


Prét pour la Révolution ! 
Le Comité National de la J.R.D.A. 


Un joyeux 
anniversaire 


Conakry, ville couronnée de rouge, 
jaune, vert, a célébré le 15 mai der- 


nier, le 29è anniversaire de la créa- 
tion du PDG. Ainsi que les autres fé- 
dérations du Parti, l'événement pré- 
paré avec minutie, a connu un succès 
énorme. 


Dans la capitale, des flots humains 
déferlèrent très tôt le matin sur le 
Stade du 28 Septembre. 


De chants, de danse, les gradins 
complètement envahis allaient vibrer 
longtemps. À l’arrivée du Responsa- 
ble Suprême de la Révolution dans 
le Stade à 10 h 25, toute cette marée 
humaine de blanc vêtue se leva spon- 
tanément pour chanter, glorifier Ah- 
mèd Seku Ture. Dans cet enthousias- 


ge su À 9 
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me général, s'exprimait la force idéo- 
logique d'un Parti, le PDG, l'amour, 
la reconnaissance d’un Peuple à son 
leader. Toujours la foule vibrait, chan- 
tait, dansait quand le Responsable Su- 
prême de la Révolution s’approcha 
des micros pour prononcer l’'impor- 
tant discours de nouvel-an du Parti. 
Progressivement, la clameur diminua, 
comme si elle était réglée par une 
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main invisible. Enfin elle disparut. Et 
chacun resta accroché aux pages de 
lutte, d'héroïisme, de victoires du 
PDG, relatées par le Chef de PEtat. 

Pages d'histoire, mais encore tâches 
et exigences nouvelles pour commé- 
morer avec un succès particulièrement 
éclatant le 30è anniversaire du PDG. 

Le défilé des forces vives de la Ré- 
volution : travailleurs, pionniers, spor- 
tifs, artistes, élèves et étudiants, mi- 
lices et armée populaire se déroula 
dans un cadre enchanteur haut en 
couleurs et en rythmes. 


Joyeux anniversaire que ce 29è 
anniversaire du PDG. Feu de joie, de 
rythme, heureux moment des braves 
combattants. Rythme dans les gestes 
avec le mouvement d’ensemble, bal- 
let châtoyant avec la tribune colorée. 
Ici et là, chez chaque participant au 
défilé, fierté et sérieux sont allés de 
pair. 

La satisfaction éprouvée par le Res- 
ponsable Suprême de la Révolution, 
ses remerciements aux deux fédéra- 
tions de Conakry, la joie manifeste 
des hôtes d’honneur de la République 
venus de tous les continents, le senti- 
ment du propre public de la capitale 
expliquent et confirment notre pro- 


pre jugement : ce fut un joyeux an- 
niversaire. 


Dyigi KAMARA 
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CAHIER D'UNE VISITE 


Vendredi 14 Mai 1976. Un flot 
d'élèves, d'étudiants en uniforme 
blanc et kaki, se répand dans la cour 
de l'IPGAN. Un élan tel les charriait 
qu'ils ne sentaient ni la morsure du 
soleil, ni la fatigue des préparatifs. 
Une seule pensée emplissait leur tête 
les mobilisait en ce jour anniversaire 
de la naissance du PDG : revoir et 
recevoir mieux que quiconque le 
Président Ahmèd Seku Ture. La 
foule — parmi laquelle professeurs 
et cadres politiques — grossissait 
encore quand le Responsable Su- 
prême de la Révolution à la tête 
d’une importante délégation de la 
direction nationale du Parti-Etat, 
des délégués venus de pays amis, 
arriva au portail de la grande cité. 

De chaque étudiant, de chaque 
haïe vive et compacte de jeunes mili- 
tants, s’éleva, puissant et sonore, ce 
cri de joie, d'amour de reconnais- 
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sance au leader : «Prési, Prési», 
«Vive le Président Ahmèd Seku 
Ture » | 

«Longue vie au Président Ahmèd 
Seku Ture ». 

Tour à tour, sous des vivats 
répétés avec force, le Chef de l'Etat 
baptisa la grande salle des fêtes de 
l'établissement du nom de MAFORY 
BANGOURA, visita le laboratoire 
d’électrotechnique, l’atelier de méca- 
nique et le laboratoire de télécom- 
munication, où les explications 
d'étudiants, les démonstrations pra- 


tiques suscitèrent un vif intérêt. 


A la tribune officielle, ce fut de 
nouveau clameur générale. Il faut 
vivre ces instants pour apprécier, 
goûter à la dialectique salutaire qui 
lie Ahmèd Seku Ture à sa jeunesse. 
Une pancarte de l'IPGAN ne procla- 
mait-elle pas avec force : « S’opposer 


Digitized by \ 


à la jeunesse ». 

Ce sentiment d’attachement de 
reconnaissance, de fidélité au leader 
et à la cause de la Révolution du 
Peuple constitue la toile de fond de 
l’adresse du C.A. à la délégation du 
Comité Central et du gouvernement. 

Des récitals au chœur de la 13è 
Année, de celui-ci à l’ensemble ins- 
trumental de l'IPGAN, bain de cha- 
leur idéologique et bain de chaleur 
scolaire, comme le disait si justement 
le Président Ahmèd Seku Ture en 
guise de remerciement, furent tout 
simplement bienfaisants. 

L’enthousiasme  flottait encore 
sur l'IPGAN, doux berceau des pion- 
niers de la Révolution Verte quand 
la délégation du Comité Central et 
du gouvernement prit congé des 
étudiants. 


L'Afrique se souvient. 
Elle se souvient parfaite- 
ment bien de la calamité 
qui s'était abattue sur une 
portion de sa chair vivan- 
te : La réduction en escla- 
vage du Mozambique après 
sa découverte par Vasco de 
Gama en 1490. 

De si loin qu’on se sou- 
vint, la domination portu- 
gaise était une grave flé- 


Ce n'était pas assez! 
Mozambique. Il leur fallait 
te mettre aux outrages, 
vider tes yeux de larmes. 
Ce n'était pas encore 
assez ! Mozambique. Il leur 
fallait étrangler ta voix 
croyant étouffer ta douleur, 
il leur fallait couvrir ton 
corps de prisons, d’abat- 
toirs pour tes enfants si 
rebells à l'esclavage. 


A l'avant scène de l'actualité 


cupez-vous de vos affaires 
Car l’homme que les blancs 
ont nommé est un fils de 
chien 

Les Chope ont perdu le 
droit à leurs terres ances- 
trales 

Laissez-moi vous  ra- 
conter... » 


Mozambique 


Deux leaders, deux peuples : une même passion pour l’Afrique. 


trissure. Une  flétrissure 
qui avait couleur de sang 
martyr. Sang-innocent. 
Une flétrissure qui ligotait 
dans les entrailles de la 
nuit coloniale, la liberté du 


peuple mozambicain floué 
et roué, troué et meurtri. 
Enfin giflé insolemment, 
violemment, cyniquement 
du mépris des conquista- 
dors de Lisbonne. Maîtres 
d'œuvres d’une civilisation 
acide qui déjeünaient avec 
sa liberté, diîinaient avec 
l'appétit de son charbon, 
de sa bauxite, de sa chaux, 
et étanchaient leur soif de 
pétrole. 
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Dans l'estomac de ces 
nuits cruelles, dans l'enfer 
de ces nuits d'infamie. 
contre les bourreaux, ton 
combat pour la liberté fut 
permanent. Et nos souve- 
nirs s’alimentent encore de 
ton poème si pur et si 
limpide : 


« Nous tremblons encore 
de la colère, c’est toujours 
la même histoire ; 

Les filles aînées doivent 
payer les impôts 
Natanaele dit à l’homme 
blanc : laisse-moi tran- 
quille 

Natanaele dit à l’homme 
blanc : laisse-le tranquille 
Et vous les vieillards, oc- 


L'Afrique se souvient. Elle 
se souvient parfaitement 
bien de ton calvaire dans 
les plantations, les mines... 
Sur chaque parcelle sai- 
gnante de ta patrie où le 
travail de l’homme avait 
cessé d’être du travail 
d'homme. Caverrinha n'a- 
vait point menti : 


« Charbon je suis 


Et tu m'arraches au sol, 

brutalement 

Et tu fais de moi ta mine 

Charbon je suis ! 

Et tu me brüûles, patron 

Pour servir éternelle- 

ment ta force motrice 
Mais ce ne sera pas éter- 

nel patron... » 


Mozambique !  Mozam- 


bique ! 


Quand leur saison caus- 
tique se jeta sur ton sol et 
ton Peuple, quand la quié- 
tude se troubla dans tes 
hameaux paisibles, seule 
ton expérience demeura 
entre les charettes de la 
déchéance. 


Sensible à ta misère, 
Josina Machel, militante- 
courage, épouse-Samora ne 
poutait ne pas devenir 
poétesse : 

« Voilà le moment que 

nous espérions, 

Nos fusils sont légers en 

nos mains 

Les raisons et les buts de 

la lutte 

Sont clairs en nos es- 

prits. 

Le sang versé par nos 

héros 

Nous rend tristes, mais 

résolus. 

Voilà le prix de notre 

liberté. 

Nous voyons sur le che- 
min d'amères souffrances 
Maïs nous voyons aussi 

Nos enfants courir libres 

Ft notre patrie sans 

pillage. 

Voilà le moment de nous 

donner entiers 

A la révolution. » 


Celle qui écrivait ces 
lignes, devait entrer dans 
le panthéon des grands 
morts en plein cœur de la 
guerre de libération natio- 
nale. En des vers charmants 
le Président du Frelimo, 
Samora Machel, rendait 
ainsi hommage à Josina 
Machel héroïne nationale 
de son pays : 


«.Josina, tu n'es pas 
morte, car nous avons as- 
sumé tes responsabilités 
qui vivent en nous. 


Tu n'es pas morte, car 
les causes que tu défen- 
dais, nous en avons fait 
notre héritage. 

Tu n'es pas à nos côtés, 
mais l'arme et le sac que 
tu as laissés, tes outils 


de travail, nous les avons 
chargés. 
Le sang que tu as versé 
n'est qu’une goutte mi- 
nuscule dans la cataracte 
Que nous avons versée 
et que nous aurons en- 
core à verser. 
La terre doit s’alimen- 
ter ; plus elle est fertile 
et mieux croissent les 
arbres, 
Plus grande est leur 
ombre, plus doux est 
leur fruit. 
De ta mémoire je ferai 
une bêche pour retourner 
la terre enrichie par ton 
sacrifice. Et de nouveaux 
fruits croiîtront. 

La Révolution se renou- 
velle d’elle-même dans 
ses meilleurs enfants 

bien-aimés. 

Voilà le sens de ton sa- 


crifice ; il sera un exem- 

ple vivant qu'il faudra 

suivre. 

Ma joie est que comme 
patriote et comme femme, 
tu sois morte doublement 
libre tandis que le nouveau 
pouvoir et la nouvelle fem- 
me sont en train de surgir. 

Quand un camarade 
adopte aussi complètement 
les nouvelles valeurs, il 
gagne notre cœur et de- 
vient notre drapeau. 

C'est pourquoi, plus 
qu'épouse, tu étais pour 
moi ma sœur, mon ami, 
mon compagnon d arimes. 

Comment pleurer un ca- 
marade sinon en ramas- 
sant le fusil tombé et en 
continuant le combat ? > 

En la vertu du sang ver- 
sé, naîtra sur la 25ème 
page de juin 1974 la liberté. 


Une liberté ayant visage 
de Révolution. Le Cama- 
rade Marcelino Dos Santos 
Vice-président du Frélimo 
écrit : 

« La Révolution guide 

nos pas 

Et nous sommes des mil- 

lions de voix 

Il ne s’agit plus de savoir 

Ce que je veux, ce que 

tu veux 

Mais ce que nous vou- 
lons 

Ma place 

C’est celle que le Freli- 

mo m'assigne 

Mon front de combat 

C’est là of la Révolution 
m'envoie » 

La lutte contiune. Au 
rythme du combat libéra- 
teur résonne toujours cet 
appel du Président Ahmèd 
Seku Ture : 


« Aux Africains qui fiè- 
rement dressés 

Disent de toutes leurs 
énergies mâles, 


Non! à l'impérialisme 
en râle 
L’exigence historique 


dicte avec vigueur 
La loi de l'unité et de la 
militante ferveur. 
Combattants, 
Soustrayons, arrachons à 
la domination parjure 
Nos pays, nos peuples, 
nos trésors et nos cultures» 
La lutte continue... 
DYIGI KAMARA 


Ces enfants 


qui sont 


ll n’est pas rare de rencontrer des 
jeunes (filles et garçons) qui se livrent 
à des outrances de fort mauvais goût : 
verbe haut, sonore et acide, attitudes 
scandaleuses, vol, viol, aventures. 
Pour eux libération devient immo- 
ralité, modernisme, vulgarité. La dro- 
gue, la mauvaise littérature, les com- 
pagnies de vagabonds, le cinéma... 
parachèvent ces mœurs inquiétantes, 
révoltantes et dangereuses. 


«C'est cela la civilisation» disent-ils. 
Oui! une civilisation corrosive qui 
tourne dans leur tête comme du vin. 
«Un vin capiteux qui les grise, em- 
brume leurs cerveaux, paralyse leur 
intelligence, anesthésie leur raison- 
nement, atrophie leur logique». De- 


nos enfants 


vant ces monstres — heureusement, 
qu'il ne sont qu’une infime minorité 
— La pitié nous gagne. Le sentiment 
du devoir aussi. 

Voyons les choses en face, avec 
courage et objectivité. Les jeunes dé- 
linquants sont moins coupables que 
leurs parents, leurs éducateurs. Re- 
connaissons-le, l'enfant est toujours 
le fruit d’un effort forcement consenti 
par un homme et une femme. Ce n’est 
donc pas un fruit du hasard. Mais une 
moisson. 


Une moisson envers laquelle nous 
avons beaucoup de devoirs. Selor; 
l'affection et l’éducation que nous lui 
donnerons, nous ferons de cet enfant 
(disponible au bien comme au mal) un 


héros, un être vertueux, responsable 
ou tout simplement un monstre dan- 
gereux pour la société. | 

Quant un enfant manque d’affec- 


tion, de soins, quand un enfant con- 
nait l’insatisfaction de ses besoins fon- 
damentaux, quand un enfant assiste 
au comportement scandaleux de ses 
parents, quand un enfant se voit sou- 
sestimé ou surestimé et que ses pa- 
rents, prennent peur de le corriger, 
quand un enfant fait ce qu’il veut ; 
quand il est soustrait de l’effort, du 
travail, quand on ne lui explique pas 
les difficultés de la vie, quand la bas- 
tonnade règle sa conduite au lieu du 
dialogue, alors nous aurons fabriqué 
un fantôme au lieu d’un homme. 
Qu'on se rappelle ces pensées luisan- 
tes de vérités du Président Ahmed 
Seku Ture : 


— «Eduquer la femme, c’est éduquer 
la Société.» Ou encore : «Eduquer un 
enfant, c’est former l’homme conscient 
de demain.» 


Ah! vienne vite le temps où les 
mauvais parents comprendront leur 
devoir d’éducateur. 5 

Ah ! vienne le jour où chaque en- 
fant de ce pays deviendra un trésor 
pour tous. 


Que chacun en ait conscience ; l’é- 
eucation est une œuvre individuelle 
et collective, une bataille de tous les 
jours. 


tt Re PNEMOTAEIR 
ANT ATEN 


Certains parents s'inquiètent et se demandent si l'enfant 
ne gardera pas cette habitude durant toute son enfance. 
Qu'ils se rassurent. Rien n’est plus banal ni plus anodin 
qu’un bébé qui suce son pouce. C'est un geste normal et 
instinctif. Un nourrisson dès les premières heures de sa vie 
suce alternativement sa main gauche puis sa main droite ; 
quand il finit par trouver son pouce, il le suce avec avidité. 
C’est le développement de cet instinct qui permet son ali- 
mentation. | 


Certains bébés sont gloutons, et sitôt mis au sein ou au 
biberon, ils boivent goulüment ; d'autres sont paresseux, 
interrompent la têtée et parfois même s’endorment; il faut 
alors les réveiller. Quoi qu'il en soit, le bébé bien nourri 
prend l'habitude de sucer son pouce entre les tétées, on dit: 
«qu'il rattrape ses satisfactions ». En effet, ce faisant, il 
compose le peu de temps que durent ses repas. 


Les observateurs ont remarqué qu’un enfant élevé au 
biberon était plus enclin à sucer son pouce qu'un enfant 
élevé au sein parce que le temps de succion était moindre. 
Le phénomène est le même lorsque bébé grandissant, on 
réduit le nombre de ses repas. 

Ne contrariez jamais un enfant qui suce son pouce et 
ne le forcez pas non plus à prendre plus qu'il ne désire 
sous le prétexte que gavé, il ne sucera pas son pouce. Rien 
n’est moins vrai. 
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Le Billet 


de la maman inquiète 


on enfant 
suce son 
Pouce 


est-ce Grave: 


En général, la période pendant laquelle un enfant suce 
son pouce très fréquemment, c’est de un à dix mois. Puis 
l’habitude décroît avec le passage de la succion à la masti- 
cation, et disparaît vers deux ans et demi. Passé cet âge, 
l'enfant qui suce son pouce le fait soit par désœuvrement, 
soit par ennui. Les parents qui ont des enfants de quatre 
ou cinq ans qui sucent encore leur pouce sont très ennuyés 
voire alarmés, car ils se posent la question : cette habitude 
ne trahit-elle pas quelque chose de plus grave ? 

D'éminents psychologues se sont penchés sur le pro- 
blème et leurs avis sont partagés. D’aucuns prétendent que 
c'est un besoin de retrouver certaines satisfactions, peut- 
être même la nostalgie inconsciente de la vie commune de 
l'enfant et de la mère ; certains pensent que c’est simple- 
ment une manifestation de la gourmandise, et d’autres 
enfin que ce serait une esquisse de sensation d'ordre 
sexuel. Où est la vérité ? 

Les enfants qui reprennent la manie après l'avoir aban- 
donnée un certain temps, sont souvent des enfants qui ont 
subi un choc émotif (maladie grave, séparation des parents, 
perte d’un être cher). 

Chez les enfants en âge scolaire qui sucent encore leur 
pouce, le problème se pose différemment. Dans la plupart 
des cas il s’agit d'enfants qui restent beaucoup trop dépen- 
dants de leurs mamans. Ils sont souvent grognons, pleurni- 
chards, instables et refusent de jouer avec leurs petits 
camarades. C’est parce qu’ils vivent dans un climat psycho- 
logique qui ne leur convient pas. Soit parce qu’ils sont trop 
livrés à eux-mêmes et qu'ils ont besoin d’une certaine dis- 
cipline pour servir de support à leur vie quotidienne, soit 
au contraire, parce que l’on est trop sévère avec eux. 
Mamans, faites votre autocritique, et voyez où le bât blessel 

Mais de toute façon, il faut veiller à ce que l’enfant soit 
entouré de beaucoup d'affection. Evitez de lui faire des 
remarques sur son «tic», vous l’énerverez, et plus il sera 
énervé, plus il cherchera un réconfort en suçant son pouce. 
Essayez de ne pas voir. 

En résumé, bannissez la méthode forte, agissez en sou- 
plesse, et soyez persuadée que cette habitude disparaîtra 
d'elle-même à la longue, et que votre enfant retrouvera peu 
à peu son équilibre. 
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_ L'Université à la Campagne 


Une action à développer 


«La jeunesse ce n’est pas seule- 
ment l'enthousiasme, ce n'est pas 
seulement la foi ardente en l'avenir 
c'est aussi la pureté des sentiments 
et la noblesse des attitudes au-delà de 
tout égoisme étroit, pour percevoir et 
accepter d'avance toutes les exigences 
d’une évolution dynamique et harmo- 
nieuse de la société» R.D.A. n° 92 
Novembre 1975. 

Ainsi s’exprimait le Responsable 
Suprême de la Révolution devant la 
jeunesse estudiantine à la suite _de 
l'importante décision que celle-ci a 
prise : de constituer immédiatement 
en Brigades d'intervention Révolu- 
tionnaires dans les P.R.L. de la 
Nation. 


Cette pensée de notre guide 
marque une étape qui correspond à 
une phase où se fait l’annonce d’une 
action qui matérialise les bienfaits 
de l’œuvre d'éducation politique et 
idéologique de notre jeunesse. 


« Ouvrir largement les portes de l'U- 
niversité à la campagne » que voilà 
une décision éminemment révolution- 
naire. ! 

Il importe avant tout, de replacer 
ce fait historique dans son cadre 
véritable. Loin de s’agir d'un mou- 
vement spontané, c’est plutôt une 
étape qui confirme on ne pet: pius 
clairement la conscience de develop- 
pement et la volonté de developpe- 
ment qui ont gagné notre Peuple, dont 
la jeunesse, à travers sa partie 
estudiantine, constitue le palier au ni- 
veau duquel cette heureuse éclosion 
a vu le jour. La présence de l’Univer- 
sité à la campagne ou la décision des 
camarades Etudiants d’être auprès 
des larges masses paysannes est en 
fait la réalisation d’une des directi- 
ves que commande la Révolution : 
Tout cadre doit se mettre au service 
du Peuple en lui restituant dans une 
forme qualifiée une partie de ses 
inépuisables acquis : La science, la 
technique et la technologie. 

Cette intervention multidirection- 
nelle à la campagne, dans les 
domaines de l’Alphabétisation et de 
la recherche scientifique - de la pro- 
duction dans les B.M.P., de la lutte 
systématique contre toute forme de 
trafic des travaux publics- de l’hy- 
giène et de la santé, cette interven- 
tion disons-nous a eu un impact 
direct sur les plans politique, écono- 


mique, social et culturel, qui renforce 
la base organisationnelle et produc- 
tive de la nation. 

En tant que mode continue de 
contribution directe de l'Etudiant 
Révolutionnaire à l'édification de la 
société Socialiste, l’on peut dire à 
présent, faire remarquer que cette 
action a permis : 

La connaissance de soi et de la so- 
ciété- pour transformer positivement 
il importe de pénétrer et de compren- 
dre toutes les réalités. Se connaître, 
c'est aussi connaître les autres. 
Ainsi, le séjour actif à la campagne 
(ou le tra--ail à la base) permet effec- 
tivement d'appréhender dans le bon 
sens les multiples problèmes qui se 
posent aux niveaux de la planifica- 
tion de la production, des aménage- 
ments hydro-agricoles, de la lutte 
contre les feux de brousse, de l'ins- 
tauration de procédés opératoires 
d’Alphabétisation et d'éducation etc... 
C’est par cette contribution concrète 
à la systématisation de la recherche 
du développement des forces produc- 
tives pour une qualification des rap- 
ports de production et une élévation 
de la productivité du travail, que la 
jeunesse peut réellement affirmer 
qu'elle est soudée au Peuple. 


La rupture : épistémologique d’avec 
les conceptions attardées et retrogra- 
des de l’intellectuel puritain et déra- 
ciné qui a peur de se salir les mains 
« C’est là un des acquis essentiels. La 
transformation des mentalités con- 
formément à la vie du Peuple et à 
son option ne peut en fait s’acquerir 
que lorsque l’on partage effective- 
ment le mode de vie des masses. 
La chaleur des contacts, la familiarité, 
la compréhension réciproque finissent 
par créer un réel climat d’explication, 
d'intéressement et d'ouverture propi- 
ce à l'avènement d’une intégration 
qui sera le climat de la confiance de 
l’unicité de l’option. 

Et c’est à juste titre que le Cama- 
rade Président Ahmèd Séku Ture 
rappelle : «Le plus grand savant de 
la terre, sans formation idéologique, 
face aux exigences de l'his- 
toire reste encore une bête. La 
première richesse de l’homme, 
c'est la conscience, celle qui doit 
utiliser l’intelligence et la technicité 
dans le sens du progrès du Peuple ». 

— Le développement du degré de 
réceptivité et d’ouverture des mas- 


ses paysannes aux transformations 
qualitatives des structures de la 
production et de la distribution, 
pour un développement  harmo- 
nieux et équilibré de la nation le 
secteur rural doit s'ouvrir à la 
science et à la technique, pour cela 
les militants des P.R.L. doivent aller 
à la conquête de tous les pouvoirs 
propres à assurer la dictature de la 
classe du Peuple. 


Le renforcement de la lutte contre 
le trafic, les commerçants exploi- 
teurs. Cette action de l'Université à 
la campagne, ranime la lutte des 
classes et raffermit le pouvoir po- 
pulaire. 


Le développement de la Révolu- 
tion à la campagne, où l’accumulation 
des contradictions entre les masses 
paysannes laborieuses et les Chey- 
tanes permettent la localisation, l’i- 
dentification et le harcèlement sans 
répit de l'ennemi de classe. Il s’agit 
là d’une question centrale: la 
la prise de conscience des masses pay- 
sannes, leur compréhension de la 
nécessité de l’édification sur de bases 


‘saines du P.R.L. 


L’Alphabétisation des masses et 
l'éducation médico-sanitaire, l’acqui- 
sition des connaissances pour l’enri- 
chissement du savoir et du savoir- 
faire accélèrent la maitrise de la 
science, de la technique et de la 
technologie au service du Peuple. 


Il est enfin difficile de tirer toutes 
les leçons sur l'impact de l’Univer- 
sité à la Campagne dans le dévelop- 
pement socio-économique du P.R.L. 
Ce qu'il importe de retenir, c’est 
que ensemble avec les jeunes des 
différents C.E.R., nous devons aller 
à la base, apprendre auprès des 
masses et contribuer à l’action d’édi- 
fication nationale ; ce rendez-vous 
du donner et du recevoir à la cam- 
pagne doit être continu et dynamti- 
que. En effet, nous devons à chaque 
fois nous rappeler que la conscience 
et la volonté sont mères de la réus- 
site car, tout comme l'acquisition 
des connaissances est sans borne, il 
n'y a pas de limite non plus dans 
l’actualisation des potentialités du 
Peuple au service du progrès et de 
la démocratie. | : 

Prêt pour la Révolution. 
IBRAHIM DIALLO 


Séjour 


en Campagne 


L'Université à la campagne, c’est 
la contribution des Etudiants au dé- 
veloppement de la production. C’est 
des routes et sentiers parcourus des 
villages traversés, des difficultés ren- 
* contrées et surmontées, des amitiés 
scellées. Mais c’est aussi des faits, des 
petits faits quotidiens. En voici quel- 
ques-uns. | 


19/ — Accueil chaleureux à Lélouma 


Le premier jour à Lélouma, c’est 
un accueil «chaleureux» qui est ré- 
servé aux Etudiants des visages mo- 
ches, indifférents. Voici comment les 
étudiants ont répondu cet accueil. Le 
lendemain ils se rendent à l'unique 
point d'eau du village pour faire la 
toilette. Un étang malpropre boueux. 
Séance tenante les jeunes engagés 
procèdent au nettoyage de cet étang. 
Ils édifient tout au tour une clôture 
pour empêcher les amoureux d'aller 
patoger dans l’eau. 


Pour les villageois qui étaient pré- 
sents ce fut une surprise. Ce n'était 
qu'un début. Le lendemain de leur 


Des actes, rien que des actes 
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arrivée les étudiants de très bonne 
heure organisent le nettoyage du 
P.R.L. Une heure plus tard, tous les 
militants se joignent à eux. Le tra- 
vail dans une atmosphère d’amitié et 
dans une ambiance militante. Il est 


clôturé le soir par une grande 
“Djoumba». 


C’en était fait. L'accueil était deve- 
nu vraiment chaleureux. 


2/ - Médaille d’honneur du tra- 
vail 


A Bosserè, très tôt les étudiants, 
par leur courage, conquièrent l’'ad- 
miration des paysans. C’eux-là dé- 
cident de la récompense. 

C’est ainsi quelques jours après 
leur arrivée un enfant est né. Une 
fille, l'honneur est fait à la Brigade 
de lui trouver un nom. Une semaine 
après la fille est baptisée, le nom de 
la mère du meilleur étudiant briga- 
dier dans le travail et la discipline 
lui est donné. 

N'est ce pas là une véritable mé- 
daille d'honneur du travail ? 


Lutte contre 1:53 yno 


A Scema d’un des premiers pro- 
blèmes rencontrés par les étudiants 
a été comment protéger le champ 
d’arachide contre les cynocéphales. 
Sur proposition d'un entre eux qui 
connaît bien les cyno. le système sui- 
vant est adopté. Un cynocéphale cst 
capturé et perdu dans le champ, les 
autres désertent les lieux. 

Ailleurs, les Brigadiers ont plutôt 
habillé le cynocéphale capturé et ils 
l'ont relaché. Il a effrayé ses compa- 
gnons qui ont cru avoir affaire à un 
homme et ont fuit les lieux. 


Tueurs de lion. 


A Boonè, les étudiants après avoir 
enregistré les pertes du bétail des éle- 
veurs, ne pouvaient pas rester inac- 
tifs. Ils se joignent au chasseur du 
village pour faire une guerre aux 
lions autour de ces pertes. A la fin de 
la campagne, le «groupe de chacune» 
a à son actif trois lions éliminés. 


Aminatou BARRY 
Professeur ESA/IPGAN. 


——_—_— — 
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L'UNIVERSITE 
À LA CAMPAGNE 


Année 1975! année de 
tension révolutionnaire ! 
L'année 1975, la tempête 
de la guerre de classes 
souffle sur la Guinée. En 
Février, la charte est pro- 
clamée au terme d'une 
tournée du Secrétaire Gé- 
néral du Parti Démocrati- 
que de Guinée (PDG) dans 
toutes les Fédérations du 
Parti. 

Le grand incendie de la 
Révolution s'étend. Les 
marchés, lieux de rencon- 
tre des trafiquants brülent. 
Le fossoyeur de l’économie 
nationale est traqué. Le 
Peuple crée les boutiques 
des P.R.L. et s'empare de 
tous les circuits de distri- 
bution. 


La monnaie nationale se 
renforce. En même temps 
le Parti amplifie son action 
dans le domaine agricole. 
434 B.M.P. (Brigades Mé- 
canisées de Production) 
sont créées. Cette action est 
soutenue par les Etudiants 
des Instituts Polytechni- 
ques et des Ecoles Na- 
tionales Professionnelles. 
Les Etudiants transfèrent, 
sur leur propre initiative, 
l'Université à la campagne. 

Dix mois durant les 
jeunes Brigadiers ont tra- 
vaillé durement. Ils ont la- 
bouré et ensemencé des 
centaines d’hectares de 
superficie. Ils ont alphabé- 
tisé et éduqué le Peuple. 
Ils ont également beau- 
coup appris. 

Le départ des Etudiants 
pour la campagne est le 
résultat des transforma- 
tions révolulionnaire 
entreprises par notre Parti 
dans le domaine de l’Edu- 
cation. C’est la réplique la 
plus foudroyante que les 
jeunes aient pu donner à 
l'ennemi de classe qui n’a 


Par Alrha B. Camara 


A côté du livre, 
jamais toléré à la Guinée 
son action révolutionnaire 
de formation de l’homme 
nouveau. 

L'Université à la cam- 
pagne a donné raison à la 
Révolution guinéenne. L’u- 
niversité à la campagne a 
donné raison au Parti Dé- 
mocratique de Guinée, pour 
lequel la jeunesse a tou- 
jours raison car la jeunesse 
est toujours le reflet de la 
Société qui l’a engendrée. 

L'Université à la campa- 
gne a bien d’autres mérites. 
Elle a posé les jalons con- 
crets de l'intégration com- 
plète de l’économie gui- 
néenne à la vie du Peuple 
entier. L'Université à la 
campagne est devenue une 
institution. 

Désormais, en Guinée 
les jeunes Etudiants à la 


de 


A HU: 


tésitise 


daba, le fusil 


fin du troisième cycle, 
c’est-à-dire après le bacca- 
lauréat séjournent pen- 
dant une année dans les 
Brigades Mécanisées de 
Production des P.R.L. Dé- 
sormais la 13ème année 
sera une année consacrée 
à des activités productives 
et culturelles au sein des 
P.R.L. 

C’est pourquoi, cette 
année, l’anne 1976, les 
élèves de 13ème année de 
l'ensemble des Centres 
d'Education Révolution- 
naire de la Guinée ont été 
repartis dans les différen- 
tes B.M.P. Là ils passeront 
dix mois, pour apporter 
leur modeste contribution 
à la transformation des 
structures économiques du 
monde rural de notre pays. 

Depuis Jan ier, ces jeu- 


nes ont rejoint leur bri- 
gade respective. Depuis ils 
transforment la nature, ils 
ont déjà à leur actif, chaque 


groupe dans sa brigade, 
des dizaines d’hectares de 
terrain préparé. Nous les 
avons vus à l’épreuve de la 
vie dans certains de nos 
PRL. 

Il est difficile à l'heure 
actuelle, de quantifier de 
manière précise les résul- 
tats de l'action des élèves 
de 13ème année. Mais, nous 
pouvons dire dès mainte- 
nant que forts de leur vo- 
lonté d’écraser les obstacles 
forts de leur conscience 
révolutionnaire et de leur 
formation scientifique et 
technologique, le succès est 
au bout de leur effort. 


Prêt pour la Révolution ! 
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NOIX DE COLAS 
. POUR UNE ECOLE 


Ce poème sorti de la plume de notre collègue 
DJIGUI CAMARA est un sincère hommage au 
premier peloton de l'Université à la Campagne que 
le Responsable Suprême de la Révolution vient de 
décorer de la Croix de Chevalier de l’ordre National. 


Semences d'Avenir sur des terres réveillées 
Chant général dans le miel de l'effort 
Quelle douce symphonie 

Flotte sur les fibres intimes du renouveau 


. O vous Etudiants du Peuple 
Vous Flambeau 
Vous amour 
Vous Prélude 


Quel pacte avez-vous donc signé 

Avec ces villages pleurant votre départ ? 

Ah ! ce séjour laborieux sur des terres de simplicité 
Ces leçons apprises sur des planchettes paysannes. 


Pour avoir gravi les collines 
Pour avoir fouillé, labouré 
Ensemencé les plaines du diable 


Le visage du jour scintille de vos cicatrices 

Sur les brasiers des souffrances indicibles 

L'’effort seul efface la présence de la douleur 

À l’ombre des Kilimandijaro de céréales, tubercules 
Appels et sourires arrosent la corne d'abondance. 
Ils étaient là 

Fronts luisants de mœurs rouillées 


Eux paysans 
Eux sagesse 
Eux espérance 
Précieux citoyens absents au festin de la modernité 


O vous brigadiers du Peuple 
Vous amour 
Vous Prélude 


Quel pacte avez-vous donc signé 

Avec ces villages pleurant votre départ ? 
Dans les vallées de courage 

La main nue dans les calebasses de riz 
Ou sur les vertèbres des lits-banco 
Nous avons appris à te connaître, 

À t'aimer et à te servir, Peuple. 

Et maintenant nous ceuillerons la rose 
Car il n'y a pas de rose sans épine 

Pas de Révolution sans amour 

Jamais d’amour sans sourire 


La beauté sur nos pas est un chant d'Amour 
Un amour qui s'apelle REVOLUTION. 


A chaque travail sa sanction positive 
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Dans nos campagnes 


: 3. LIT LASER 
Bruel se MRÉNRE KE 


be 
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k 


1 eh 
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pui 


ils ont moisonné... : F'] LUC jaune 


La militarisation des Racistes 
Sud- Africains 


Par  Mody Sory Barry 


Le changement des rap- 
ports de force sur le plan 
international en général, en 
Afrique Australe en parti- 
culier, l'échec de l’agres- 
sion sud-Africaine contre 
la République Populaire 
d’Angola et de toutes les 
manœuvres de subversion 
contre la République Po- 
pulaire du Mozambique, la 
recrudescence des activités 
politico-militaires des com- 
battants zimbabwé et na- 
mibiens, ont créé la pani- 
que et le désarroi dans les 
rangs de la réaction inter- 
nationale. Dans cette pers- 
pective on comprend bien 
pourquoi le rôle de l’Afri- 
que du sud bastion du ra- 
cisme et place forte de 
l'impérialisme en Afrique 
Australe, s’est considéra- 
blement accru ces derniers 
temps. Acculés à l’intérieur 
par les assauts foudroyants 
des combattants de la li- 
berté, de plus en plus iso- 
lés sur le plan internatio- 
nal et menacés par le ren- 
forcement du pouvoir po- 
pulaire à leurs environs 
immédiats, les racistes ten- 
tent vainement de se main- 
tenir par Ia  repression 
cruelle à l’intérieur et 
l'agression barbare à l’ex- 
térieur. Et ils croient n’y 
parvenir que par le ren- 
forcement de leur arsenal 
militaire et policier. 


Mais c'est surtout en 
Afrique du Sud que cette 
militarisation est plus 
poussée. D'abord en raison 
de son rôle de place forte 
des immenses intérêts fi- 
nanciers et industriels de 
l'impérialisme  internatio- 
nal. Certainement aussi 
pour son rôle non moins 
important de centre très 
actif de la subversion ré- 
actionnaire en Afrique. 


-18 


Mais surtout en raison de 
sa situation géographique 
qui lui confère un intérêt 


stratégique de premier 
plan. 
En effet, placée aux 


postes de commande de la 
route maritime qui, par- 
tant du golfe Arabo-persi- 
que contourne le cap de 
Bonne Espérance pour at- 
teindre l’Amérique et l’Eu- 
rope, l'Afrique du Sud est 
un pion essentiel dans la 
stratégie impérialiste à 
l'échelle planétaire. Dans 
ces conditions il n’est pas 
étonnant que les puis- 
sances impérialistes, fou- 
lant au sol toutes les déci- 
sions de l’O.N.U. relatives 
à l’embargo total sur la 
vente d’armes aux raciste, 
contribuent arrogamment 


à la militarisation de l’Afri- 


que du Sud dont les inten- 
tions belliqueuses n’ont 
plus besoin d’être démon- 
trées. La progression du 
budget militaire Sud 
Africain qui est passé de 
257 millions de rands en 
1970-1971 à 948 millions 
en 1975-1976 traduit élo- 
quemment cette militarisa- 
tion. Ces sommes fabuleu- 
ses sont essentiellement 
destinées à l’achat d’armes 
les plus modernes, les plus 
sophistiquées et les plus 
meurtrières; des armes lé- 
gères, des chasseurs «Star- 
fghter> «Mirage», des 
avions géants de trans- 
port militaire, des chars 
«Léopards», centurion «et» 
Comete, des hélicoptères, 
et d’autres matériels de 
guerre. Cela c’est quand 
bien sûr elles ne servent 
pas à l’achat de licences 
pour leur fabrication sur 
place. Et tout cela se passe 
avec la bénédiction de 
limpérialisme inter- 
national, 


Mais tout cet arsenal so- 
phistiqué mis à la disposi- 
tion d’une armée de plus 
de 51.000 hommes aux 
quels s'ajoutent environ 
152.000 reservistes et 
75.000 commandos para- 
militaires n’ont réussi à 
vaincre l’Angola et à inti- 
mider l'Afrique combat- 
tante. Au contraire l'échec 
de l'escalade fasciste en 
Angola a plutôt ébranlé le 
mythe de la toute puis- 
sance et de l’invincibilité 
des hordes criminelles Sud 
Africaines avec leur pré- 
tendue puissance de frappe 
considérable. Mais ce re- 
vers cruel en Angola n’a 
pas dissipé le rêve sata- 
nique des racistes de Pré- 
toria de pérenniser l’uni- 
vers doré dans lequel ils 
vivent grassement. C'est 
pourquoi ils continuent à 
renforcer et à perfection- 
ner leur arsenal meurtrier. 
En donnant le feu vert au 
projet de vente par la cie 
«Général Electric» de deux 
réacteurs nucléaires et 
600.000 kg d’uranium en- 
richi nécessaires au fonc- 
tionnement des deux réac- 
teurs, le (Gouvernement 
Américain vient une fois 
de plus de dévoiler son 
vrai visage. Voilà qui sa- 
tisfait bien le rêve de Pré- 
toria d’avoir sa propre 
bombe atomique. Et main- 
tenant les racistes envisa- 
gent de construire une gi- 
gantesque centrale nuclé- 
aire avec l’aide d’un con- 
sortium (U.S.A.) (SUISSE- 
HOLLANDE). On pourrait 
se demander ce que font 
les puissances impérialis- 
tes des décisions qu’elles 
ont elles-mêmes  entéri- 
nées à l'ONU, telles celles 
interdisant toute vente 


d'armes, à plus forte rai- 
son atomique aux racistes, 
et celles relatives à l’ar- 
rêt de la folle course aux 
armements surtout nuclé- 
aires. 

Désormais l'Afrique du 
Sud est une puissance dis- 
posant de l’arme la plus 
dangereuse, l'arme  ato- 
mique, plus que jamais elle 
constitue un danger réel 
pour la paix et la sécurité 
en Afrique et dans le 
Monde. Plus que jamais, 
il est nécessaire de prendre 
les mesures qui s'imposent 
pour éliminer ce danger. 
Voilà l'aboutissement de 
la fameuse politique du 
dialogue et de la concerta- 
tion de Vorster que bien 
des chantres, instruments 
dociles du néo-colonia- 
lisme ont repris en chœur. 
Les Sud-Africains ont eu 
le dépit nécessaire pour 
renforcer leur puissance 
meurtrière et pouvoir 
mieux assumer leur rôle 
de gendarme. 


Mais les racistes et les 
laquais Africains peuvent 
contin uer à s'entendre 
comme des larrons en foire 
Ils ne détourneront ja- 
mais les Peuples Africains 
de leur préoccupation ma- 
jeure, de leur devoir his- 
torique : l’anéantissement 
total des derniers bastions 
de l'impérialisme en Afri- 
que . Et cela qu’il s'agisse 
des bastions racistes ou 
des derniers repaires du 
néo-colonialisme ils n’é- 
chapperont pas au verdict 
impitoyable de l’histoire. 


Les Peuples vaincront ! 


PRET POUR LA REVO- 
LUTION ! 


INFORMATIONS 
ARTS ET CULTURES 


Une importante déléga- 
tion du Comité Central du 
Parti-Etat conduite par le 
Camarade Mamadi Keita, 
Membre du Bureau Poli- 
tique du Comité Central 
Ministre du domaine de 
l'Education et de la culture 
comprenant les camarades 
Senaïnon Behanzin, Mem- 
bre du Comité Central, 
Ministre de l'Information 
et de l’Idéologie, Thierno 
Saïdou Deeng, Membre du 
Comité National de la 
JRDA, représentant du 
Mouvement Panañfricain de 
la Jeunesse, Sékou Konaté, 
Inspecteur d’accademie du 
MDR de Kankan, Souley- 
mane Baldé, Directeur 
Régional de l'Education de 
Télimélé, Doualamou Ger- 
min, Directeur de l’aca- 
demie des langues est de 
retour dans notre Capitale 
après avoir assisté à Addis- 
Abeba (Ethiopie) à la Con- 
férence des Ministres A- 
fricains de la culture. 


L’importante délégation 
du Comité Central de notre 
Parti-Etat rentrée à Co- 
nakry le Lundi 31 Mai 
1976 à 17 H. 30 a participé 
à l’élaboration de la charte 
culturelle de lOUA qui 
doit être approuvée par la 
Conférence au sommet des 
Chefs d'Etats prévus à 
Port-Louis (Ile Maurice). 


Une importante déléga- 
tion de La jeunesse de la 
Révolution Démocratique 
Africaine comprenant les 
Artistes des ballets Afri- 
_ cains de la République de 
Guinée et le quintette 
Myriam Makeba séjourne 
au Mozambique. La délé- 
gation de la JRDA après 
une serie de spectacles en 
République sœur d’Angola 
est arrivée à Maputo Ca- 
pitale du Mozambique le 
31 Mai 1976. 


Nous reviendrons sur le 
séjour Angolais des Artis- 
tes Guinéens. Toujours 
dans le chapitre des dé- 


placements. Le Bembeya- 
Jazz National a quitté 
Conakry le 28 courant pour 
Bamjul Capitale de la Ré- 
publique de Gambie. Les 


_artistes du National Bem- 


beya-Jazz séjourneront en 
Gambie dans le cadre des 
échanges culturels entre 
notre Pays et la Républi- 
que sœur de Gambie. 

La scène du Palais du 
Peuple arra dans quelques 
mois servi par le ballet Na- 
tional Djoliba qui prépare 
au nouveau nécessaire. 


— ANIWALAI — 


AniWalaï dont l’achève- 
ment est prévu dans 2 
mois vous fera découvrir 
une passionnante histoire 


de l'Afrique — pré-colo- 


niale. 


La non-sainte alliance en- 
tre l’Afrique du Sud et 
Israël 


Il est hors de doute que 
la « non-sainte alliance en- 
tre les racistes et sionistes 
était au centre des entre- 
tiens que le raciste et a- 
gresseur sud-africain Vor- 
ster a eus avec les agres- 
seurs israéliens. Le fait 
que Vorster a attribué une 
attention particulière à 
l’industrie des armements 
d'Israël est assez éloquent. 
Il s’agit d’une alliance en- 
tre deux régimes qui tom- 
bent de plus en plus dans 
l'isolement international 
et qui depuis plusieurs 
années sont sur la sellette 
de l'ONU. Leur pacte fait 
preuve, une fois de plus de 
similitude des caractéris- 
tiques communes des poli- 
ticiens de l'apartheid et 
des sionistes auxquels une 
résolution de l'ONU a re- 
cemment prouvé que l’es- 
sentiel de leur idéologie de 
l'agression permanente à 


l’intérieur et à l’extérieur 
est également le racisme. 

Le fait que les deux E- 
tats viennent de s’allier si 
manifestement, montre 
nettement qu’ils sont en 
mauvaise posture politi- 
que. Mais il est tout à fait 
certain, que la majorité de 
tous les Etats de l'ONU a 
manifesté à plusieurs re- 
prises qu’ils n'épargne- 
ront aucun effort pour 
contraindre l’agresseur Is- 
raël à évacuer les territoi- 
res arabes illégalement oc- 
cupés et à reconnaître le 


droit du Peuple palestinien, 


pour faire disparaître les 
dictatures racistes crimi- 
nelles dans le sud de l’A- 
frique. 


RHODESIE : Les natio- 


nalistes dynamiteut une 
‘voie ferrée 


Les nationalistes Rhodé- 
siens ont dynamité le mois 
dernier la voie ferrée se- 
condaire reliant la Rhodé- 
sie à l'Afrique du Sud, a 
annoncé un communiqué 
des autorités racistes. il 
s'agit apparamment de la 
pénétration la plus pro- 
fonde réalisée par les ma- 
quisards africains au cours 
de ces trois dernières an- 
nées. Nue 

Le communiqué indique 
également que huit polici- 
ers racistes ont été mis 
hors d'état de nuire. 


NAMIBIE : Les gueril- 
leros du SWAPO attaquent 
les troupes colonialistes 


de l’Afrique du Sud 


Les guérilleros du SwA- 
PO (Organisation du Peu- 
ple du Sud-Ouest africain) 
ont intensifié leur lutte ar- 
mée et anéanti environ 100 
occupants racistes Sud-a- 
fricains au cours des qua- 


tre derniers mois, ils ont 
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aussi blessé de nombreux 
ennemis et leur ont infligé 
de lourdes pertes en maté- 
riel, a déclaré Lucas Fo- 
hamba, représentant en 
chef en Afrique de PEst 
lors d’une conférence de 
presse tenue à Dar-Es-Sa- 
lam. 


= 
C. N. U. C.E. D. : Les dé- 
légués du Tiers monde à 
la C. N.U. C.E. D. deman- 
dent la fin du vieil ordre 
économique 


Durant le débat général 
à la 4è session de la confé- 
rence des Nations Unies 
sur le commerce et le dé- 
veloppement (CNUCED), 
les délégués des pays du 
Tiers monde ont condam- 
né avec véhémence l’impé- 
rialisme et les superpuis- 
sances qui exploitent et 
pillent les pays en voie de 
développement en profitant 
du vieil ordre économique 
international. 

Ils ont démandé le chan- 
sement des conditions dé- 
favorables faites aux pays 
en voie de développement 
dans les domaines du com- 
merce, des dettes et de la 
balance internationale des 
paiements et mis laccent 
sur l'indépendance dans le 
développement de leurs 
pays. 

La conférence avait com- 
mencé le débat général le 
10 mai dernier, en même 
temps que la commission 
générale et cinq groupes de 
négociations se réunissai- 
ent pour discuter des pro- 
blèmes des marchandises, 
de l’endettement, des pro- 
duits manufacturés et semi- 
manufacturés. 

Les représentants, ont 
au cours de cette conféren- 
ce également insisté, sur le 
principe de confiance en 
soi et sur la coopération en 
vue de l'établissement d’un 
nouvel ordre économiqu 
international. : 

Tous les orateurs des 
pays en voie de développe- 
ment ont exigé. dans leurs 
inter entions que la ses- 
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sion prête pour une atten- 
tion particulière aux pro- 
blèmes qui intéressent les 
pays non développés, les 
pays sans littoral et les 
pays insulaires parmi les 
pays en voie de développe- 
ment. 


ISTAMBUL : 7è conféren- 
ce des ministres des Affai- 
res Etrangères Islamiques 


La 7è conférence des mi- 
nistres des Affaires Etran- 
gères des pays islamiques 
qui s’est ouverte le 12 mai 
a clôturé ses travaux le 15 
mai dernier. 

Y ont participé les mi- 
nistres des affaires Etran- 
gères ou les représentants 
de 41 pays islamiques dont 
l'Etat des Comores qui 
vient d’être accepté com- 
me membre à cette session, 
un représentant de l’orga- 
nisation pour la libération 
Palestinienne (OLP) ainsi 
que les observateurs de 
certaines organisations in- 
ternationales et régionales. 

A l'ordre du jour de cet 
te conférence les sujets 
suivants ont été abordés : 

La cause palestinienne 
et la question du Moyen- 
Orient, la discrimination 
raciale et l’apartheid, et le 
soutien à la lutte de libé- 
ration des Peuples de l’A- 
frique Australe, 

Parallèlement à cette 
conférence, il s’est tenue 
dans la même capitale, 
l'assemblée constitutive de 
l'union des radios des pays 
islamiques, à laquelle ont 
pris part un certain nom- 
bre de délégations islami- 
ques dont la Guinée. 


ZIMBABVWE : De l’aveu 
même de l'administration 
de Salisbury on assiste 
actuellement dans le pays 
à une recrudescence des 
actions armées nationalis- 
tes notamment contre des 
installations gouvernemen- 
tales. 

Depuis le début de l’an- 
née, le bien officiel des 
morts du côté des forces 
racistes rhodésiennes s’élà- 
ve à une centaine de tués. 

Compte tenu de la mobi- 
lisation partielle décrétée 
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D'UNCONTINENT 


A L'AUTRE 


par Ian Smith et des nom- 
breuses actions  déclen- 
chées contre les maqui- 
sards de l’ANC pour ten- 
ter vainement d’enrayer 
leurs actions de plus en 
plus audacieuses, il appa- 
raît que ce bilan est bien 
en deçà de la vérité. 


| 
VET-NAM : Pour L'Unifi- 
cation du Pays et pour la 
Paix. 


Dans une déclaration 
faite dernièrement à la 
presse étrangère présente 
lors des élections du 25 a- 
vril passé, M. Xuan Thuy, 
ministre d'Etat et Prési- 
dent de la commission des 
relations extérieures de 
l’Assemblée nationale de 
la RDVN, a réaffirmé que 
la paix sera la composante 
SERDRRES OURS NREER 


me 


Commission nationale d'éducation 


essentielle de l’action poli- 
tique intérieure et extéri- 
eure du Vietnam réunifié. 

interrogé sur l’édifica- 
tion du Viet-Nam unifié et 
l'harmonisation des struc- 
tures des régions nord et 
sud du pays, M. Xuan 
Thuy, qui est également 
membre du secrétariat du 
Comité Central du Parti 
des travailleurs, a défini 
les objectifs de Lassemblée 
nationale élue dans ce do- 
maine. Cet appareil consti- 
tutionnel s’appliquera, a-t 
-il dit à mettre en œuvre 
le processus d’harmonisa- 
tion des structures politi- 
ques, économiques et so- 
ciales nationales, dans l’es- 
prit de la triple révolution 
intéressant les secteurs de 
la production, des sciences 
et techniques ainsi que de 
l'idéologie et de la culture. 


sanitaire populaire 


[etre 


Ma Chère amie, 


Votre lettre est claire et 
nette: « pas de problèmes, 
les maladies veneriennes, 
n'attrapent que les gens 
pas honnêtes...» En êtes 
vous si sûres ? 

Je vais commencer par 
vous raconter une histoire 
vécue. 

SITA, était une jolie 
fille très serieuse, stu- 
dieuse, rangé. Elle avait, 
bien sûr, beaucoup de sou- 
pirants, mais elle les trou- 
vait trop légers et volages; 
elle préferait sortir avec 
ses frères, je suis sûr qu’elle 
pensait comme vous «les 


m a ladies vénériennes 
c’est pour les gens pas 
sages ». 

Un jour pourtant, 
de ses amies lui présen- 
ta son frère Bouba, un 
jeune homme très gentil, 
Sportif, travailleur. Les 
deux jeunes sympathisè- 
rent, et bientôt. On parla 
mariage. Une soirée, SITA 
ne resista pas, elle eut des 
rapports sexuels avec Bou- 
ba. 


Une semaine environ 
après ce fameux soir, Sita 
sentit une douleur, comme 
une brülure, en urinant 
bientôt elle eut des pertes 
qui irritaient les muqueu- 
ses et la peau des cuisses. 


une 


COREE : Nouveau Procès 


Arbitraire en Corée du Sud 
7. 


Un nouveau procès ar- 
bitraire destiné à terrori- 
ser la population, se dérou- 
le depuis le mois dernier à 
Séoul, capitale du régime 
fantôche Pack Tcheung Hi, 
contre 18 citoyens accusés 
d’avoir signé une déclara- 
tion pour la démocratie et 
contre la dictature mili- 


Parmi les personnes ac- 
cusées, figure Kindiae 
Jung, personnalité politi- 
que d'opposition, ancien 
candidat à la présidence 
qui, en 1973, avait été en- 
levé par les sbires de la 
dictature Pak Theung Hi 
dans un hôtel de Tokyo et 
ramené à Séoul en viola- 
tion flagrante de la souve- 
raineté du Japon. 


Les 18 patriotes coréens 
sont menacés, selon des 
informations de presse ja- 
ponaise de peines de prison 
allant jusqu’à 15 ans. 


ae De 


me — 


a MEN CC. 


Elle avait très mal en uri- 
nant, elle avait des sensa- 
tions de lourdeurs dans le 
bas ventre des douleurs 
dans le bassin. SITA ne 
comprenait pas ce qui lui 
arrivait, elle avait honte. 
Elle n’en parla à personne 
se disant «ce n’est sûre- 
ment pas grave, ça pas- 
sera ». 


Mais au bout de quel- 
ques jours, elle a de vio- 
lentes douleurs dans le bas 
ventre, les pertes sont de- 
venues purulentes, un peu 
Sanguinolentes. Elle a de 
la fièvre. Les muscles de 
son ventre sont rigides et 
douloureux, elle a des nau- 
sées, elle vomit. 


eltre à /W'e NC 


Les parents de SITA, 
anxieux l'interrogent et 
apprennent ainsi ce qui est 
arrivé à leur fille, ils sont 
scandalisés, mais ils la font 
soigner énergiquement. 


SITA guérit, mais com- 
me elle aime son fiancé, 
elle recommence, sans exi- 
ger qu’il se soigne aussi, 
d’ailleurs, elle ne croit pas 
à la contamination par ce 
garçon sérieux. Ce n’est 
pas possible ! se dit-elle-ce 
doit être autre chose ! 


Cette fois la maladie, 
après une courte période 
d’inflammation, devient 
«Chronique» SITA ne souf- 
fre pas beaucoup, juste 
quelques petites douleurs 
après un effort violent, des 
rapports sexuels, un re- 
frodissement. Elle n’a plus 
de pertes blanches, mais 
elle a des règles irrégu- 
lières, quelques fois très 
abondante. SITA est de- 
venue un reservoir à gono- 
coques, sa maladie la gono- 
coccie, ou blennorragie est 
très contagieuse. SITA peut 
ainsi contaminer tout son 
entourage. Sa maladie peut 
envahir tous ses organes 
génitaux et la rendre sté- 
rile et elle ne connaîtra ja- 
mais les joies de la mater- 
nité. 


Vous savez comment se 
transmettent les maladies? 
Par l’eau, l'air, la nourri- 
ture, les vêtements et ob- 
jets usuels par le CON- 
TACT.…. Vous comprenez 
donc que pour certaines 
maladies, c’est le cas de la 
blennorragie, la contagion 
peut avoir lieu par les ser- 
viettes de toilette, les cu- 
vettes de W.C. Mais c’est 
surtout par les rapports 


sexuels que la transmis- 
sion se fait. 


Vous voyez donc ma 
chère N. que ce ne sont 
pas seulement les «gens 
pas sérieux » qui attrapent 
cette maladie. « Et le gar- 
çon» me direz-vous. 


Le garçon ? Lui aussi a 
été contaminé de la même 
façon que SITA. Il était 
jeune et pur jusqu’au jour 
où il rencontre une jolie 
fille, pas très, très. inno- 
cente et eut des rapports 
sexuels avec elle. 


Cinq jours plus tard, il 
ressentit une sensation de 
picotement, puis de brû- 
lure en urinant. Un écoule- 
ment de pus jaune-verdâ- 
tre, avec douleur cuisante 
en urinant suivirent. Igno- 
rant et affolé, il va voir un 
copain qui le rassure : « 
ne t'en fait pas, ce n’est 
rien. Ça arrive à tout le 
monde, c’est un brevet de 
virilité ! Ce copain était 
encore plus ignorant. 


Rassuré, Bouba néglige 
de se soigner. Quelques se- 
maines passent. La mala- 
die gagne du terrain. 


Bouba a très mal en uri- 
nant et il urine fréquem- 
ment. Il y a même un peu 
de sang dans les urines qui 
sont troubles, mélangées 
de pus. Il prend quelques 
piqûres de pénicilline. Il 
semble guéri, mais il est 
devenu un danger public. 
Il n’est pas guéri. Chaque 
fois il a des rechûtes. Sa 
résistance physique est di- 
minuée, il est faible, ex- 
posé à toutes les maladies. 


S'il épouse SITA, ils ris- 
quent de ne pas avoir 
d’enfants et il contaminera 
toutes personnes ayant des 
rapports sexuels avec lui. 
Je dois peut-être ajouter 
que la blennorragie peut se 
compliquer chez l’homme 


aussi bien que chez la fem- 
me. Ceci ne vous interesse 
peut-être pas ? Tant pis, je 
vous le dis quand même, 
ma petite N… Vous pou- 
vez tellement être utile en 
informant d’autres person- 
nes autour de vous ! Chez 
l'homme, la blennorragie 
peut boucher l'accès de la 
vessie et des vesicules sé- 
minales. Et conduire à l’im- 
puissance et à la stérilité. 
Elle peut attaquer la vessie 
et causer des douleurs 
atroces. Elle peut attaquer 
le bassinet et les reins, et 
conduire à la mort par in- 
fection générale et intoxi- 
cation. Elle peut envahir 
les articulations par le sang 
les parties atteintes devien- 
nent alors gonflées, dou- 
loureuses et raides. Bien 
sûr, les femmes ont leurs 
complications spécifiques, 
nous l’avons vu et la mala- 
de peut mourir par peri- 
tonite, ou avoir des trou- 
bles nerveux. Tout ça, 
tout ce cortège de douleurs, 
pourquoi? Pauvre Sita, 
pauvre Bouba! Pauvres 
jeunes imprudents ! cette 
histoire est vraie ? Il ya 
des milliers de cas de ce 
genre parmi les jeunes. De 
plus en plus, les jeunes, 
garçons et filles rejettent 
les principes moraux, l’é- 
ducation qu'ils ont reçue 
de leurs parents. Ils n’ont 
plus peur de rien. Et même 
beaucoup de jeunes pen- 
sent que ce n’est pas mo- 
derne de se retenir, d’être 
sage et d'attendre d’avoir 
trouvé celui ou celle qui 
traversera la vie avec eux 
Certains disent même que 
ça rend malade de se rete- 
nir. Quelle blague ! 


Mais quel est le prix de 
ce relâchement de la vo- 
lonté et du respect de soi ? 
Je ne parle pas de l’hon- 
neur, de la considération, 


certains peuvent s’en pas- 
ser. 


Je veux parler des ma- 
ladies. (Comme  Bouba, 
comme Sita, chaque gar- 
çon, chaque fille est ex- 
posé à de très grands dan- 
gers. Au gré des aventures 
et des changements de par- 
tenaire, on attrape la 
blennorragie comme Bou- 
ba et Sita, ou bien le 
chancre mou, si ce n’est la 
terrible syphilis, cette 
syphilis qui vous poursuit 
jusque dans vos enfants, 
vos petits enfants et toute 
votre descendance. Je vais 
d’abord vous parler briè- 
vement de chancre, puis 
nous passerons à la syphi- 
lis, vous voulez-bien? Le 
chancre mou, c’est une ul- 
cération, une plaie sur les 
organes génitaux inutile 
de vous dire comment 
cela s’attrape! Les premiers 
signes apparaissent 4 à 5 
jours après l’inoculation (la 
promenade avec Y. le bal 
avec Z). Dabord vous sen- 
tez comme une brûlure, il 
y a de la rougeur, puis les 
pustiles apparaissent et 
crèvent, formant des plaies 
creuses de dimensions va- 
riables, aux bords sinueux 
avec du pus. La plaie 
s'étend, s'étend, ronge, 
ronge... Lorsqu'il est négli- 
gé, le chancre se compli- 
que. Les ganglions de 
l’aine se gonflent s'infec- 
tent, suppurent... C’est très 
laid, aussi je vous épargne 
les détails, attention Île 
chancre n’est pas seule- 
ment reservé aux hom- 
mes. Mais l’espoir est là, le 
remède et la guérison sont 
à la portée du malade, il 
suffit d'aller vite voir le 
docteur. 


(A suivre) 
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rendez - vous 
de Lagos 


Par Roger Goto ZOMOU 


Sous peu de temps, le 
Festival mondial des Arts 
africains va se dérouler à 
Lagos. Pour vraiment 
comprendre les mobiles et 
le sens de ce festival, une 
certaine mise au point est 
tout à fait nécessaire. 


A l’origine de la tenue de 
ce festival se trouve la 
lutté de libération des 


Peuples du monde noir et 


non l’école négritudienne, 
non encore revenue de sa 
déconfiture au grand fes- 
tival d'Alger. Il ne s’agit 
pas en effet de donner une 
autre couleur au vieux 
masque de profanation de 
la culture africaine. 


“Aujourd’hui le continent 
africain, berceau des civi- 
lisations de tous les âges 
est devenu totalement ma- 
jeur dans sa lutte de libé- 
ration dans tous les do- 
maines. Les Peuples d’A- 
frique conscients du fait 
qu'ils restent solidement 
liés. à leurs propres modes 
de pensée, à leurs cultures 
nationales, n'ont plus ce 
droit de se traduire en 
grands enfants dans le 
creuset de laliénation, 
virus des civilisations oc- 
cidentales cirées de bar- 
barie et de. mépris. 
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En ce siècle vingtième, 
où tout est mouvement en 
faveur des nobles idéaux 
des Peuples, la renaissan- 
ce sur le plan culturel doit 
davantage s'affirmer. Elle 
doit militer au nom des 
Peuples qui luttent pour 
mettre en relief leurs im- 
menses trésors bafoués et 
niés par l’Occident. 

Le combat pour la réha- 
bilitation des cultures com- 
me le déclare Jacques 
Berque dans «l'Orient 
second » est loin d’être la 
répétition monotone de ce 
qui vient de paraître. 

Il «opère comme un 
acte de rebellion qui re- 
conquiert et refait le passé 
par un geste fondamental ». 
I faut une lutte à outran- 
ce contre ce danger alié- 
nateur qui risque de noyer 
la personnalité africaine à 
la source de l'originalité, 
il faut refuter sans réserve 
tout concept de subordina- 
tion aveugle. Que l’Africa- 


nité se taille des sciences 


dans les profondeurs de 
l'Afrique elle-même. 

Le coup d’envoi qui fut 
donné au Festival d’Alger 
par la jeunesse combat- 
tante doit être maintenu 


dans son élan de combat . 


en faveur des Peuples, 


A Alger, l’antinégritude 
a été la détermination de 
l'Afrique entière qui a su 
se tailler une coiffure en 
cotonnade dans l’effigie 
des aspirations de tous les 
pays d'Afrique. Dans la 
capitale algérienne, la cul- 
ture africaine a été portée 
aux nues après le constat 
de ses interventions dans 
les mouvements de libé- 
ration nationale, dans la 
promotion de l’unité des 
Peuples, dans l’évolution 
économique du continent. 

Le festival de Lagos en 
Janvier 1977 devra œuvrer 
pour la réhabilitation de 
la civilisation africaine, 
pour mener à bon escient 
une action en profondeur 
visant la sauvegarde de 
nos acquis culturels et le 
renforcement de notre 
lutte contre toute forme 
d’aliénation, . d’oppression 
et d'agression culturelle, il 
devra contribuer à la cla- 
rification, l’explication de 
nos éléments de civilisa- 
tion. 

A partir des leçons du 


passé, il semble nécessaire 


de se prononcer pour un 
festival dont le rôle essen- 
tiel est de participer à 
l'élévation du niveau cul- 


turel de nos Peuples paral- 


lèlement à leur développe- 
ment économique, social 
et politique. C'est-à-dire 
pour un festival dont la 
fonction éducative ne sau- 
rait être détachée d’un 
contenu social, démocrati- 
que et progressiste. 


Se proclamant le porte- 
parole des masses populai- 
res africaines, le festival 
de Lagos ne pourra avoir 
de répondant auprès de 
celles-ci que s’il se consa- 
cre à valoriser le patri- 
moine culturel africain 
avec une orientation révo- 
lutionnaire, scientifique. 


En termes clairs, il est 
connu, mais il est bon de 
rappeler que si nos cultu- 
res contiennent des élé- 
ments et des valeurs pro- 
gressistes forgées dans la 
lutte séculaire de nos 
Peuples contre le colonia- 
lisme qu’il s’agit de mettre 
en relief, elles n’en con- 
tiennent pas moins des 
éléments et des valeurs 
réactionnaires produits 
par l'impérialisme et ses 
alliés (exemple : la négri- 
tudc). 


Il convient donc de dé- 
noncer et de combattre 
toutes les formes de cultu- 
re aliénantes allant à l’en- 
contre de nos orientations 
socialistes et de neutraliser 
les agressions culturelles 


impérialistes subtilement 
diffusées par les livres, le 
cinéma, la musique, la té- 
lévision, etc... 


Pour ce faire la connais- 
sance des réalités nationa- 
les et en particulier les 
aspects progressistes du 
patrimoine culturel et his- 
torique démeure un impé- 
ratif. 


Cela ne signifie pas pour 
autant le repli sur soi. 
Bien au contraire, le festi- 
val de Lagos doit s'ouvrir 
sur la culture des autres 
Peuples d'Europe, d’Asie 
et d'Amérique tout en 
observant une vigilance 
constante notamment à 
l'égard des colloques, des 
créations littéraires dont 
le contenu ne doit pas être 
en contradiction avec nos 
options. LME 


Placée sous l’égide du Comité Na- 
tional de la JRDA et à l’occasion de 


l'anniversaire de la fondation du 
Parti communiste roumain un gala 


officiel a eu lieu avec la troupe «Cou- 
ronne des Carpathes+ au Palais du 
Peuple, vendredi 7 mai, en présence 


notamment des camarades Toumany 
Sangaré, membre du Comité Central, 


ministre de la Jeunesse des Arts et 
Sports, Senaïnon Béhanzin, membre 
du Comité Central, ministre de l’In- 
formation et de l’Idéologie, Ousmane 
Kaba, Secrétaire général du Comité 


National de la JRDA et de l’Ambas- 


sadeur de la République Socialiste 
de Roumanie en Guinée, ainsi que 


différents hauts cadres du Ministère 
de la Jeunesse des Arts et des Sports, 


du Ministère de l’Information et de 
l'Idéologie et du Comité National de 
la JRDA. 


Au public de la Capitale, parmi le- 
quel des membres du corps diploma- 
tique, la troupe « Couronne des Car- 
pathes + a offert une image vivante 
de l'art et de la culture roumains à 
travers les danses et les chants tradi- 
tionnels de son pays, 


Le lustre d’une 
œopération culturelle 


Au dessus du sourire sympathique 


_et de la beauté des danseuses, le fol- 


klore musical s’est imposé et en ad- 


. mirant la belle fresque de danse l’on 


cède au bonheur des artistes. 

Pour cette troupe il s'agissait de 
nous faire apprécier ce débordement 
de joie qui caractérise les fêtes popu- 


‘ laires roumaines, régies elles mêmes 


par des figures chorégraphiques 
maîtrisées par ses acteurs, Ainsi 
chaque phase de danse est un jeu 
d'ensemble ample et dynamique sou- 
tenue par une musique se reposant 
sur des instruments spécifiques au 
folklore roumain et permettant à 
l’auditoire de vaquer sur l'aile d’une 
atmosphère pleine de poésie et d’op- 
timisme des plaines roumaines. Ils 
étaient 17 artistes pour nous faire 
consommer l'authenticité des riches 


- œurtres dont le Peuple roumain est 


seul l’heureux propriétaire. Ils étaient 
17 artistes pour entretenir en nous la 
véracité de cette pensée lumineuse 
de notre respecté leader, Responsable 
Suprême de la Révolution le cama- 
rade Stratège AHMED SEKU TURE 


restaurateur des arts qui dit: «la 


culture, c’est la façon dont une so- 


ciété donnée dirige et utilise les res- 
sources de sa pensée.» Ce n’était pas 
tout avec la troupe «Couronne des 
Carpathes » ; le public guinéen a dé- 
‘couvert pour la première fois le bon- 
heur qu'installent dans des salles de 
théâtre roumain, les marionnettes. 
Ces poupées géantes faites avec la 
dextérité des doigts de l’homme com- 
municatif. Leur jeu est un combat 
sans paroles à la poésie, le fantasti- 
que et la tendresse s’interpénètrent 
en une fascinante mixture. On rit, 
on frémit, on rêve. Récréation pour 
les enfants, régal pour les adultes, le 


-marionnettiste de la troupe «Cou- 


rennes des Carpathes > de la Républi- 
que socialiste de Roumanie nous a 
donné un spectacle de marionnettes 
étourdissant de fantaisie. 


Signalons que les artistes roumains 
ont offert des spectacles à Boké et à 
Fria avant de quitter notre capitale 
le 13 mai 1976. 


SIAKA SYLLA 


MER CURE ŒUUR GRRUES ÇENNNNREES (INSEE (OR |EMRRE VOMERE LOUER, SEEN SUMENS| SOS) ME) MER 


DU MONT LOURA 


“Le monde dans lequel 
nous vivons est imbu de 
fascinants problèmes de- 
\ant lesquels l'homme, de . 
nature ne saurait être in- 
différent. Des questions 
telles que, où ? quand ? 
comment ? pourquoi ? 
hantent son esprit, l’obsè- 
dent de façon permanente 
et l’obligent à trouver des 
fils conducteurs pour ex- 
pliquer tel phénomène, dé- 
crire tel processus ou in- 


La première Dame de la 
République, la Camarade 
Andrée Touré fut, on le 
sait, la Présidente d’hon- 
neur de la Foire exposition 
kermesse (FEK) du Minis- 
tère de développement ru- 
ral (MDR) de Labé. L’évé- 


nement s’est déroulé du 16 


au 23 mai 1976 à Labé- 
même. | | 


Profitant de son séjour 


dans la capitale de la 


Moyenne Guinée, la Cama- 
rade Andrée Touré a suc- 
cessivement visité Mali, 
Dalaba, Pita et l’arrondis- 
sement de Diari à Labé. 

A Mali notamment, la 
Première Dame a pu visi- 


ter la « Dame» du Mt : 


Loura situé dans le PRL 
Horè-Fello-Yandi. Autour 
de cette curiosité légen- 
daire, notre confrère Amiru 
Bari qui a pris part à la 
délégation de la Première 
Dame a rapporté un docu- 
ment traduit du Pular dont 
nous vous livrons le con- 
tenu. : | 


terpréter le visage de telle 
partie du monde. De tout : 
temps à la curiosité, apa- 
nage de l’homme a été la 
boussole des efforts pour 
introduire dans la sphère 
des réalités connues, la 
foule de chasse ou proces- 
sus inconnus mais connais- 
sables. Ce fut, c’est enco- 
re et se sera toujours le’ 
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combat du connu contre 
l'inconnu, du réel contre l'i- 
maginaire, du possible con- 
tre l’inadmissible. Des my- 
thes s'élaborent et se con- 
solident, mais après s’étio- 
lent et se confinent aux ra- 
cines des théories plus nou- 
velles, plus probantes par- 
fois même scientifiques 
qui s’affirment pénible- 
ment, lentement mais vic- 
torieusement à travers un 
labyrinthe que s'efforce 
d’obstruer en vain la mys- 
tification. 

Ainsi, cœurs de nos gé- 
antes fôrets, pieds de nos 
grandes montagnes, bords 
méandreux de nos cours- 
d’eau frisent l'objet d'ex- 
plications mythiques qui 
passent de générations en 
générations, s’altérent et 
disparaissent ou s’adap- 
tent aux conceptions de 
l’heure. 

Dès lors comment le 
mont Loura et sa fameuse 
dame en pierre pourrait-il 
échapper à cette philoso- 
phie du contenant et du 
contenu ? 

Alors pourquoi et com- 
ment s’est formé le mont 
Loura ? ». 

I — Mythe du Mont Lou- 
ra 


On raconte que la da- 
me du mont Loura est la 
métamorphose en pierre 
d'une jeune femme désa- 
béissante. 

En effet dans un village 
vivait une jolie fille dont 
la beauté était provoquan- 
te et rare dans la contrée. 
Parmi ses nombreux pré- 
tendants, elle s'est choisie 
un mari, un compagnon de 
vie pour les jours de bon- 
heur et de malheur. Maria- 
ge d'amour ou mariage de 
raison ? L'avenir restait le 
juge suprême, L'époux é- 
tait un grand karamoko 
d’une brillante réputation. 
Aux cérémonies du maria- 
ge, fidélité et amour furent 
les serments tenus par les 
époux. Beaux serments u- 
tiles pour le maintien de 
la stabilité dans chaque 
famille. Un foyer que ron- 
gent les conflits latents et 
la méfiance et que fissu- 
rent et dégradent les rites 
et grabuges est un enfer 
d'où ne pouvaient sortir 
que des enfants calcinés et 
souillés par les vices, les 
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Le mythe du mont 
Loura 


tares... Les mœurs catas- 
trophiques. 
Malheureusement ces 
serments ne furent pas ho- 
norés et c'est la femme qui 
trahira son mari et sera la 
première victime de li- 
ronie du sort. Pour la fem- 
me on racontait jadis : si 
la fidélité devait durer é- 
ternellement, l’eau ne cui- 
rait pas le poisson qu’elle 
a élevé; trahir est pour 
elle aussi naturelle que se 
vêtir ou se nourrir. Les 
anciens disaient que l’a- 
mour de la femme est com- 
parable à un taureau qui va 
partout où on l’attire. 


Sous la pression irrésis- 
tible de ses sentiments et 
même ses passions, et par 
son incapacité de dominer 
ses envies, la malheureu- 
se femme lia amitié à un 
homme d’une lointaine 
contrée. Elle ne mesurait 
pas les funestes conséquen- 
ces de ce geste, véritable 
point d'inflexion de la 
courbe de sa vie. Aveuglée 
par son incompressible a- 
mour, elle ne pouvait pas 
faire jouer dans l'équa- 
tion de sa vie, les intérêts 
de son foyer et de toute 
sa providence. Egocentris- 
me certes ! mais aussi et 
surtout grosse entorse aux 
hautes traditions de pure- 
té et de sincérité. 

Une fois après tant d’au- 
tres, la femme se décida 
d'aller séjourner chez 
l'homme, son amour mais 
aussi son «trouble de fo- 
yer». Cette fois bien que 
savamment préparée, aus- 
si differa des autres car el- 
le sera fatale aux randon- 
nées accrobatiques de la 
femme, Pour mieux dri- 
bler la vigilance de son 
mari, elle lui demanda 
l'autorisation de rendre vi- 
site à ses parents qui ha- 
bitent un village non loin 
de là. Ce dernier comme 
s'il savait déjà l’alarmante 


réalité qui cachait ce voile 
apparamment plein de res- 
pect et de bonne foi, oppo- 
sa son refus catégorique. 
La femme insista mais il 
persista. Mais les argu- 
ments de la femme furent 
que trop insuffisants pour 
réduire la décision inexo- 
rable de son mari. Mais 
pour elle, dans le pire ou 
dans le meilleur il fallait 
partir. Pour rien au monde 
elle ne pourrait abroger 
son départ. 

La date arrivée, les der- 
nières phases de prépara- 
tion d’un plat copieux aux 
qualités indescriptibles fi- 
nissaient au moment où de 
là-bas sur les douces col- 
lines de l'Ouest, le soleil 
projetait ses dernières lu- 
eurs comme s'il tenait à 
prolonger la journée du 
jeudi. Pour la femme, un 
sommeil superficiel et trau- 
matisé suivra une veillée 
animée avec son mari qu'el- 
le allait trahir dans quel- 
ques heures. 


Le vendredi, jour saint 
de la semaine, elle devait 
partir. Le village et ses ha- 
bitants dormaient encore. 
Un lourd silence est trou- 
blé par les chants des coqs 
et les bruits lugubres et 
méticuleux de quelques 
hibous perchés sur des 
grands arbres. 

Rien ne bouge, tout est 
calme, C'est le petit matin. 
L'aube commençait déjà à 
déchirer et à éponger les 
ténèbres d’une nuit trop 
longue pour la femme. 
C’est à cet instant mysté- 
rieux qu'elle sort en digiti- 
grade, franchit le portail 
et emprunta un sentier 
tortueux vers le nord-est 
à peine visible à travers 
la brume légère du matin. 
Elle s'éloigna ainsi de sa 
demeure conjugale qu'elle 
quittait pour la dernière 
fois, certes sans le divers. 

Le soleil était déjà haut 


dans le ciel quand son é- 
poux se rendit compte de 
son absence. 

C'était impensable, in- 
concevable qu’une femme 
se paye l'audace de venir 
contre les ordres de son 
mari. Pris d'exaspération 
et de fureur, le sinistre 
d'amour et de respect en- 
trait et sortait dans un si- 
lence qui trahissait visi- 
blement ses pensées en hy- 
pertension. 

Un instant plus tard il 
dévora quelques versets 
de son vêtuste livre corani- 
que. Puis il se releva, ten- 
dit ses bras, les mains ou- 
vertes vers le ciel : il cher- 
che un justicier, le sau- 
veur, l'omniprésent, la jus- 
tice incarnée, Dieu ; il le 
pria. «O ! Dieu créateur de 
toutes les créatures, toi 
qui peux châtier les coupa- 
bles et recompenser les in- 
nocents, toi maître de l’U- 
nivers, je m'abaisse je me 
prosterne devant toi pour 
t’invoquer, t'implorer 
ma femme m'a désobéi, el- 
le m'a trahi en ce vendre- 
di où tes fidèles dans une 
sérénité inhabituelle vont 
se recueillir dans les mos- 
quées pour suivre le che- 
min de Dieu ; elle est par- 
tie sans même m'apporter 
l'eau pour la toilette du 
vendredi. O ! Dieu vient à 
mon secours pour sauver 
mon innocence. 


On raconte que cette 
prière fut éxaucée par 
Dieu car c’est cette fille qui 
reçoit dans l’espace à la re- 
cherche du plaisir auquel 
elle a tristement renoncé 
derrière elle dans le foyer, 
c'est cette femme qui a 
étouffé promesse pour en- 
terrer fidélité et sincérité, 
c’est elle qui fut immobili- 
sée et transmuée en monta- 
gne rocheuse. C'est cette 
femme dont les charmes 
entrainaient  irrésistible- 
ment tous ceux qui la vo- 
yaient qui fut la pierre ma- 
jestueuse et même miracu- 
leuse que tout le mon 
de contemple et scrute 
car elle prône à tous et à 
chacun que les difficultés 
d'étre infidèle sont insur- 
montables. L'avenir réser- 
ve toujours aux infidèles 
et aux désobeïssantes, des 
leçons souvent imprévisi- 
bles... » 


Contes et légendes de Guinée 
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La légende de la belle 


A regarder Mamya, la belle 
princesse, on eût pensé qu'il n’y 
avait qu’elle seule à avoir été com- 
blée par le ciel sur cette terre. 

Unique fille du plus puissant Roi 
de la contrée, aussi éclatante de 
beauté que sœur lune en un ciel 
serein, Mamya était choyée par son 
père, adulée par la reine sa Mère, 
admirée par les courtisans et enviée 
par toutes les princesses des royau- 
mes environnants. De sa célébrité, 
naquit bientôt un mythe « Mamya ». 


« Avait vécu inutile, disait-on 
le malheureux homme qui n'avait pu 


Des ses yeux, admirer le charme 
exquis de Mamya ». 


N’était pas « dans le vent » 


La malheureuse fille qui ne pouvait 
nouer à la manière « Mamya», les 
boucles de ses cheveux, 


Qui ne savait porter le boubou 
« Mamya » ! 


Qui ne dansait la « Mamya » 
avec souplesse et élégance ! 
Qui ne chantait « Mamya » ! 


Cantilène composée par les poètes - 


chantres de la cour en l’honneur de 
la belle princesse. 


Pour une aussi gracieuse personne, 
portant fièrement dans son sourire 
charmant et cûlin ses dix scpt-hiver- 
nages, il ne pouvait ne pas y avoir 
de nombreux soupirants. Il y en eut 
en effet, ils vinrent des quatre coins 
du globe, prétendre à la main de la 
belle princesse. 


Cependant, devant le flot grossis- 
sant de prétendants, Mamya se fit 
difficile d’abord; puis sur l’insis- 
tance de ses parents, elle consentit à 
se marier, mais exigea-t-elle, avec 
un homme au corps entièrement 


princesse 


Par Djigui 
CAMARA 


vierge de cicatrice. Des centaines 
d'hommes se soumirent à l’épreuve. 
Mais tous furent renvoyés parce que 
le regard obséquieux et perspicace 
de la princesse décelait sur le pied, au 
genou, sous le ventre, au brus ou à 
l'épaule, une vieille cicatrice presque 
disparue. La cour du roi qui connut 
alors une influence fort considérable 
d'hommes, se vida peu à peu. 


Un jour, il arriva ce qui devait 
immanquablement arriver en 
pareille circonstance. Un énorme 
serpent Boa ayant appris par des 
oiseaux trop bavards, la fameuse 
condition de la princesse et la décon- 
fiture de ses centaines de soupirants 
se mua, Ô mystère, en un magnifique 
jeune homme. Comme tout le monde, 
l’homme issu du serpent, se présenta 
à la cour du Roi où il fit connaître ses 
intentions. On soumit aussitôt son 
corps dévêtu à l’examen minutieux 
de Mamya qui, déjà séduite par le 
charme envoütant émanant de ce 
beau prince inconnu, déclara qu’elle 
avait enfin trouvé l’homme de ses 
rêves, le compagnon de sa vie. 


La joie visible de la princesse, l’ar- 
deur et la flamme qui s’emparèrent 
de son être à la vue de cet homme 
beau et richement vêtu, eurent vite 
raison de l'inquiétude naissante de 
ses parents, quant aux origines de 
celui qui devait être leur gendre. 


Celui-ci ayant manifesté son désir de 
rentrer urgemment dans ses domai- 
nes, le mariage fut célébré avec 
faste le jour même. 


Le moment du départ arriva. Aux 
abords de la brousse, le cortège nup- 
tial, qui accompagnuit le jeune couple 
prit congé d’eux et revint au village. 
Mamya suivit alors son beau mari 
sur le chemin de son nouveau foyer. 
Ils marchèrent d’une demi-journée. 
Ils s’assirent alors à l’ombre d’un 
grand fromager pour se délasser. 
Mamya demanda à son époux. 


— Sommes-nou: encore loin ? 


— Non, repondit l’homme, nous 
voici arrivés. 


— Comment ? s’exclama la prin- 
cesse, 


— Tu dis bien « Nous voici arri- 
vés » ? mais je ne vois aucune habi- 
tation, aucun être vivant. Elle courut 
par-ci, par-la, observa autour d'elle, 
scruta l'horizon, mais ñne vit rien 
d'autre que la brousse dans sa mono- 
tonie, effrayante. Angoissée, elle 
revint auprès de son époux. Mais-O 
horreur ! Le beau prince n’était plus 
qu’un serpent Boa qui la fixait inten- 
sément de ses petits yeux gourmands. 
Foudroyée par la peur, Mamya ne 
pu faire aucun mouvement. Le rep- 
tile hideux, déroulant ses lourds 
anneaux sur son corps la saisit et 
l’'avala. 


Ainsi finiront les nombreuses 
Mamya, aux ambitions démesurées 
qui pensent que le bonheur conjugal 
se fonde sur la beauté physique et 
la richesse matérielle. 


Le véritable bonheur dans tout 
foyer se construit avant tout sur 
un amour profond et reciproque, 
sain et sincère. 
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D oo Po 


Pour cette Liberté 


Mon Peuple, mon peuple a de la mémoire 

Où chaque soir, je m’abreuve du lait de sa vie. 

Si loin que soit ses matins d'enfance, 

Le monde avait couleur d’Innocence et goût de miel. 

Les épis blonds riaient dans les greniers, la fraternité dans 
les langes 

Nul ne souffrait de la faim, nul ne souffrait du vol. 


X 
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Mon Peuple, mon peuple a de la mémoire 

Où chaque soir, je m’abreuve du lait de sa vie. 
Si loin que soit ses matins d'enfance, 

Le monde avait ce visage d'amour, 

Où les blanches colas de solidarité 

Réglaient la création, les peines et les joies. 


$ 
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Mon Peuple, mon peuple a de la mémoire 

Où chaque soir j’étanche ma soif de ses luttes. 

Si loin que soit ses matins de merveille 

Le monde avait ce visage de dignité diamantine. 
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Qui? Qui ne se souvient des empires de fierté 

De l’Afrique mon Afrique. 

Voici Ghana : vénérable et grand 

Mali : illustre patrie de Soundjata Kéita 

Sonhraï-Gao, Kanem—Bornou, Benin-Zimbabwé, Axoum... 
Floraison d'œuvres belles et immortelles 
Hauts témoignages de l'Afrique majestueuse 
Qui ? Qui ne se souvient de ces temps 
De douce Liberté ? 


+ 
à À 


Puis un jour, arriva la saison d’horreur 

De crime, des prisons et des fraternités enchaînées. 
Des rives lointaines, à l’ordre du Capital, 

a civilisation du Profit sortit de sa coquille. 

‘sur la terre des hommes commençait 

e drame d’un continent : l’Afrique. 
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Temps d’esclavage 

Temps d’infamie 

Ecoutez, écoutez fils d'Afrique 

La chronique de l’exploitation et du mépris 


En ces temps acides, 
La civilisation nourrie au biberon du profit 
Suçait à l’ordre du Capital 
Le miel de terre et le miel de l’homme. 
En ces temps caustiques, 
Les rives agonisaient dans les vallées de souffrance. 
Et le ronflement des moteurs sur l’asphalte de sueur 
Conviait au festin des rapaces dans l'arrière — pays. 
Pluie de larmes, de sang... 
Sur des plantations qui n'étaient pas nos plantations. 


O la brisure espérante 

De l’amour d’un frère, d’une sœur. 

Des promesses de fraternité écrabouillées 

Au port d'ancrage... 

De chaque fibre de la pacification 

Pendaient des lambeaux de chair 

De l'Afrique mon Afrique. 

Menottes aux pieds de l’Innocence... 

Liberté, Egalité, Fraternité 

Sur des lèvres d'amour en persécution. 
Leçon d’humanisme ? 

Pour l'occident, c'était la leçon première 
Au vieux continent. 


À 
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Mon Peuple, mon Peuple a de la mémoire 
Où le souvenir des siècles d'incendie, 
Martyrise encore nos consciences 


O ! Fotoba Kakoulima 

Ballet des cannibales 

Dans l’orgie de sang. 

La cohorte hurle de joie 

Le soleil meurtri de douleur s’éclipse. 

Triste est la chanson des mourants 

Dans l’uniforme — supplice taillé pour un peuple. 
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O ! Fotoba Kakoulima 
Festin de violence des hyènes 
Crachant sur des visages de vérité 


O ! Fotoba Kakoulima 

Saison de sarclage des révoltes premières 
Mais si puissant que soit le Mal 

Le sperme de la Liberté 

Prendra corps dans l’ovule 

De la Révolution. 


Djigui Camara 


Message du Responsable 
Suprême de la Révolution 
à la Jeunesse de SIGURI 


Les Hommes qui ont 


déplacé le Trophée 


Nous vous demandons de 
transmettre au Comité National 
de la JRDA et au Comité Régio- 
nal de la Jeunesse de Siguiri, les 
vives félicitations du Secretaire 
général du Parti Démocratique 
de Guinée et du camarade Pre- 
mier ministre. Vendredi 20 Mai, 
la délégation du Comité Central 
a rendu une visite à la Fédération 
de Siguiri. L'accueil a été enthou- 
siaste et les mots d'ordre de la 
Révolution ont été accueillis avec 
confiance et détermination. La 
Population exprimant  l’espoir 
que cette visite sera un élément 
porte-bonheur en permettant à 
l'équipe fédérale de Siguiri de 
remporter la victoire et de ren- 
trer avec la Coupe à Siguiri. 
Nous adressons à l’équipe fédé- 
rale et à la jeunesse de Siguiri 
nos félicitations et nous les encou- 
rageons dans la voie de la Révo- 
lution pour une qualification 
dans tous les domaines. 


Prêt pour la Révolution ! 
Ah. Sékou Touré depuis Labé 


Fe AIRES Mig 


e Manding Football Club de Siguiri 


vedette de la saison 


HAIPHAPE TEE 
He: 


Les derniers lampions 
qui persistaient malgré la 
tempête et les secousses 
provoquées par l’ardent 
désir de deux équipes 
d'emporter un trophée on 
ne peut plus lassé dans les 
fauteuils de la capitale, se 
sont enfin éteints. C'était 
le 28 mai au stade du 28 
septembre autour du 18è 
trophée de la coupe du 
Parti Démocratique de 
Guinée. Les équipes de Si- 
guiri et du 7è arrondisse- 
ment, malgré un combat 
équilibré qui a passionné 
plus d’un spectateur, se 
sont définitivement donné 
dos. C’est le clos d’une 
saison sportive remplie de 
mille et une découvertes. 
C’est aussi la fin d’une mo- 
notonie qui tendait vers 
l’'expropriation définitive 
d’un titre mis à la portée 
de tous, par une classe de 
sportifs. C’est enfin la re- 
naissance de la logique 
compétitive et qualificati 
ve du football guinéen en 
profonde mutation. 

À ne tenir compte que 
de jeunes joueurs qui se 
sont revélés par leur ta- 
lent lors des 3 matches 
de finale livrés les 21, 23 
et 28 mai au stade du 28 
Septembre, les abrités du 
temple sportif de la capi- 
tale peuvent envisager 
l'avenir du football gui- 
néen avec un optimisme 
soutenu. 

L'étonnateur numero un 
de cette 18è coupe PDG, 
c'est ce garçon du Manden 
FC de Siguiri, qui, placé 
dans une cage devant des 
attaquants fouettés par le 
désir de mettre fin à «l’au- 
dace» d’une équipe « ja- 
mais connue», a conquis 
l'admiration de tous, y 
compris l'adversaire. Ce 
garçon d’une stature élan- 
cée et d’un air un peu ti- 
mide est le jeune Siné Fo- 
fana, gardien de but de Si- 
guiri. 

Son calme dans les bois, 
son sens de placement fa- 


ce à l’adversaire et l’opor- 
tunité qui l’anime face aux 
balles qui viennent spon- 
tanément vers lui, sont au- 
tant de qualités qui lui ont 
fait valoir une des meil- 
leures appréciations d’un 
public sportif à l’espri/ 
critique très développé 
Siné Fofana n’a besoin que 
d’une coudée d’expérien- 
ces pour s'afficher irrépro- 
chable. Aujourd’hui, seul 
son immobilisme dans les 
bois est désapprécié. Sor- 
tir à l’encontre de certai- 
nes balles est la solution 
de cette erreur. | 

À côté de Siné, nous a- 
vons vu Moussa Traoré 
l’axe central de la défense 
du Maden-FC. Il a excellé 
tel un professionnel. La 
première finale fut la si- 
enne ;de tout côté, son 
flair de vieux renard ac- 
compagnait ses actions. 
Ainsi, en véritable maître 
de zone, il enraya les mul- 
tiples actions dangereuses 
de l'adversaire. Moussa 
Traoré et Siné se complé- 
taient efficacement. Pour 
cela, il s’attireront la colère 
des hommes du 7è arron- 
dissement. Et si Siné a te- 
nu dur, Moussa lui, sera 
victime d’une obstruction 
au pied droit qui le rend 
inapte pour le reste du 
spectacle. Sougoulé est 
donc sollicité pour l’inté- 
rim. Jeune garçon très 
doué, son évolution a en- 
rayé des dangers les plus 
graves et assuré les siens 
qui avaient chair de poule 
lorsque Moussa fut immo: 
bilisé, 

Sory Oularé : extraor- 
diniare prestation. En- 
traîneur et joueur à la fois 
on se demande bien com- 
ment il décelait les erreurs 
de tactique et de classe- 
ment. C'était l'exemple à 
suivre. Décidément, les ve- 
dettes de Siguiri qui ont 
évolué sans reproche per- 
tinante se trouvaient au 
poste de défense; voilà 
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Kaloum- 


Le Kalum-Star de Cona- 
kry ne participera pas aux 
demi-finales de la 2ème 
édition de la Coupe afri- 
caine des Vainqueurs 
de Coupe. Les dieux du 
football ont prononcé leur 
implacable verdict le Di- 
manche 20 Juin au Stade 
du 28 Septembre. Person- 
ne en effet n’a compris cet 
effacement de l’équipe gui- 
néenne,. pourtant irrésisti- 
ble deux semaines aupara- 
vant au stade Ahmadou 
Ahidjo de Yaoundé. 


En effet, le match de 
Conakry a été la copie con- 
forme du match de Yaoun- 
dé, c'est-à-dire que chacune 
des équipes a mieux joué 
chez l'adversaire. En ma- 
tière de similitude, il y a 
eu également le compor- 
tement des publics, le bril- 
lant comportement de Tos- 
tao à Yaoundé non confir- 
mé à Conakry; l'efface- 
ment total de Milla devant 
les siens et sa totale ré- 
surrection à Conakry. La 
seule différence peut-être : 
ce fut l’annulation des 2 
buts du Kalum en terre 
camerounaise et la valida- 
tion des 2 buts réussis par 
le Tonnerre à Conakry. 
Même dans ce cas. il y a eu 
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similitude dans l'efficacité 
des attaquants des 2 for- 
mations. C'est dire que l’a- 
“antage du terrain à ten- 
dance à disparaître en Afri- 
que. Les exemples, cette 
année, sont nombreux. 

En début de match, le 
Kalum eut des éclairs, et 
c'est peut-être à ce moment 
qu’il laissa passer sa chan- 
ce : deux coups francs à 
l'entrée de la surface came- 
rounaise et un corner bien 
botté mais non exploité, 
auraient pu permettre l’ins- 
cription du but libérateur 
guinéen. Toutes ces occa- 
sions furent gâchées lamen- 
tablement par un Kalum 
nerveux, à l’image de son 
capitaine Bengaly Condé 
incapable ce jour-là du 
moindre contrôle. 

Prenant confiance petit 
à petit dans ses possibili- 
tés, le Tonnerre de Yaoun- 
dé se résolut d'attaquer. 
On vit alors, une équipe 
camerounaise déterminée, 
jaillissante en défense, co- 
hérente en attaque autour 
de son stratège Milla. Ce 
dernier comme à la fête, 
sourire aux lèvres, drib- 
blait, pénétrait avec une 
aisance insolente, bougeait 
C'en était fini de la sérénité 
de l’axe central du Kalum, 


ses nerfs 


surtout que ces gestes tech- 
niques de Milla étaient 
ponctués d’ovations nour- 
ries. 

Ce qui tardait à venir, 
se produisit à la 25è mn par 
le but de Milla exploitant 
un cadeau royal des deux 
centraux guinéens. Le but 
d'égalisation intervenu à 
la 33è mn sur pénalty 
d'Aly Tostao qui allait per- 
mettre au Kalum de re- 
trouver une partie de ses 
moyens, et ce, jusqu’à la 
mi-temps. 

Et avec ce nul à la pau- 
se, la question que chacun 
se posait était de savoir 
comment les «Kalumistes» 
allaient négocier la deu- 
xième mi-temps, Malheu- 
reusement, les espoirs des 
uns et des autres s'é a- 
nouirent avec ce deuxiè- 
me but stupide de Milla a- 
près un loupé fantastique 
de Bengaly Condé à la 50è 
mn. Ce fut le point qui 
abattra définitivement les 
jeunes du Kalum. La pres- 
sion du Tonnerre s’acti ait 
et Milla par trois fois con- 
tournera à sa guise les dé- 
fenseurs du Kalum pour 
placer à côté, des balles fa- 
ciles qui ne demandaient 
qu’à aller au fond des filets. 
Le Kalum, lui, ne compre- 


nait rien à son aventure 
du jour. Rien ne lui réus- 
sissait : ni les contrôles de 
balle, ni les passes dont la 
plupart étaient destinées 
à l’adversaire, ni même les 
démarrages ou les appels 
de balle, qui sont pourtant 
son point fort. À vrai dire, 
ce match fut difficile pour 
le Kalum, d’abord parce 
que dans les duels, les dé- 
fenseurs camerounais arri- 
vaient souvent à prendre le 
meilleur sur les attaquants 
guinéens. En plus, notre 
équipe apparemment épui- 
sée, fut gênée par la maniè- 
re athlétique des camerou- 
nais et leur efficacité sur 
les balles de combat. 

On sait que le Kalum 
vaut plus que ce qu'il a 
montré Dimanche 20 juin 
1976. Victime de ses nerfs, 
son désir de trop bien faire 
devant son public, a enco- 
re précipité sa déroute. 
Ainsi, les jeunes «<Kalumis- 
tes+ ont joué crispés du- 
rant toute la partie com- 
me s'ils avaient été ligotés. 

Entre le Kalum de Ya- 
oundé et le Kalum de Co- 
nakry, ce fut le monde à 
l'envers. C'est vraiment 
dommage pour des jeunes 
dont les efforts tout au 
long de la préparation ne 
furent pas récompensés à 
leur juste mérite. 

Le Tonnerre de Yaoun- 
dé a présenté à Conakry 
un tout autre visage. Il a 
fait entrer dans ce match 
retour près de 7 éléments 
nouveaux, ce qui, en l’espa- 
ce de 15 jours, est tout de 
même une référence, pour 
ne pas dire un exploit. 
Autant, il parut totalement 
«emprunté» à Yaoundé, 
autant il fut irrésistible 
à Conakry au point de 
s'attirer l'enthousiasme de 
tout le public vite acquis 
à sa cause. «Conakry ! l'i- 
noubliable», devait s’écrier 
Abel Mbengue journaliste 
camerounais, tout ému ce 
l'attitude du public qui 
n’hésita pas à porter ses 
joueurs en triomphe après 
la rencontre. C'est aussi ce- 
la le football ; et c’est de 
cette façon c'e les publics 
africains devraient désor- 
mais se comporter. Mais ; 
y en a t-il :eaucoup en 
Afrique ? 


Pathé DIALLO 


La victoire pour HAFTA Ÿ 


Une semaine après l’au- 
tre, les 13 et 20 juin, le 
grand public sportif de la 
capitale a con olé avec le 
stade du «28 septembre» 
pour vivre de visu d2°ux 
rencontres internationales 
de football dont l'issue lais- 
se à chaque spectateur cet- 
te vague sensation informe 
à la fois de satisfaction et 
de déception. 

Le 14 juin, c'était pour 
un certain Hafia-Djoliba 
que guinéens et maliens 
n’ont jamais souhaité. Mais 
hélas ! le sort l’a exigé et 
les deux poumons d'un 
même corps devaient dé- 
montrer chacun en ce qui 
le concerne sa capacité 
d'échanges gazeux. Que 
les spécialistes de l'anato- 
mie humaine m'en excuse 
si jemploie à tort leur 
jargon. 

Le coup de sifflet du 
juge central libérien déchi- 
ra cette ambiance de car- 
naval qui animait tribune 
et gradins. Les 22 protago- 
nistes s’entre-mélent et 
c'est le début d’un specta- 
cle dont le vainqueur ne 
serait que les jeunesses 
guinéenne et malienne en 
particulier et africaine en 
général. Moult tentatives 
moult offensives inquié- 
tantes des visiteurs pour 
ce départ. On ne sentait 
point les champions 
d'Afrique décidés à établir 
la facture sur le dos de 
ceux là qui, au cours du 
match-aller l’avaient em- 
porté par un 2-1 trop étri- 
qué pour jouer en toute 
quiétude à Conakry. Mais 
le Hafia n’aura concrète- 
ment prouvé l'instabilité 
des dijolibistes qu'après 
être revenu des vestiaires 
de pause. Malgrés alors 
cette philosophie écono- 
miste qui veut qu’en foot- 
ball l’on perde le temps 
dans les moindres irrégu- 
larités quand on compte 
sur une certaine avance 
les maliens défendent 
difficilement leur ac- 
quis. Hafia déchaîné à un 
pourcentage moyen, mesu- 
ré sur les instruments de la 
fraternité, devient incon- 
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t-nable par son adversaire. 
Un but à la 55è minute, 
un autre à la 61è minute 
et le coup de grâce est por- 
té au frère. C'est la loi du 
sport qui veut que le meil- 
leur gagne. Le Dijoliba cest 
éliminé, le Hafia qualifié 
pour les 1/4 de finale de 
la XIIè coupe d'Afrique des 
clubs champions. Maliens 
et guinéens continuent a- 
lors le chemin avec le Ha- 
fia. C’est également unc 
autre loi. celle qui prévaut 
sur la loi du sport : la loi 
de la fraternité. 

De ce 14 juin au 20 
join, sept jours se sont é- 
coulés, réduisant sur 22 
autres joueurs le temps des 
préparatifs. Tonnerre de 
Yaoundé-Kalum F. C. de 
Conakry I en coupe des 
vainqueurs de coupe, 
c'est un autre spectacle 
dont les guinéens n'at- 


_tendaient point de contro- 


verse malheureuse. Mais 
notre montagne s’est ac- 
couchée d’une souris. Le 
Kalum F C, après aoir te- 
nu le Tonnerre en échec à 
Yaoundé par un score de 
0 à 0, n'a pu résister de- 
vant son public à la tem- 
pête d'un Tonnerre préala- 
blement désavantagé par 
les pronostics. Et, bien que 
cette équipe camerounai- 
se semble être revigorée 
par des éléments étrangers 
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Hafia-Djoliba : l'assaut de deux capitaines ; l’un surchauffé, 


l’autre attendant le moment précis. 


à ce club, (Manga Guy du 
Léopard par exemple) no- 
tre Kalum n'avait aucun 
droit d'afficher une forme 
aussi médiocre. La défaite 
peut s'expliquer par l'in- 
tervention d'éléments in- 
ternationaux dans le club 
du Tonnerre mais la 
façon de l’essuyer par le 
Kalum n'épargne pas l’in- 
dignetion de ses nombreux 
supporters, Aly Tostao, sé- 
rieusement ligoté, Bangaly 
Condé dans une déconfitu- 
re jamais connue de sa 
carrière, ce quartio de dé- 
fenseurs troublés par quel- 
ques trois attaquants mai 
trisables que furent Milla, 


Haÿia-Djoliba : La maîtrise, l’élégance et l’aisance 


Ama et Manga Guy, ces 
autres attaquants barrés 
par des défenseurs non in- 
vincibles, bref toute cette 
colonne kalumiste qui ins- 
pirait confiance ne fut ce- 
pendant pas plus que l’om- 
bre qui l’accompagnait. 
Nous pouvons accepter la 
défaite bien que depuis 
1973, après l'exploit 
du « Léopard » de ce même 
Cameroun sur le Hafia 
(4-2), nous n'ayions plus 
connu une telle situation 
sur notre pelouse. Mais 
nous disons « NON » à la 
manière. 


Fassiri Camara 


étaient pour Petit Sory 
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L'AFRIQUE 
et la coupe du 


«Sport-roi* discipline 
sportive au rayonnement 
universel» etc, etc, les 
superlatifs ne manquent 
pas pour désigner le foot- 
ball et l'engouement qu'il 
suscite dans les différentes 
parties du globe. C’est dire 
que ce sport dont on attri- 
bue les origines aux Brita- 
niques est devenu un véri- 
table mouvement œcumé- 
nique. Il est pratiqué aus- 
si bien dans la vieille Eu- 
rope que dans la jeune 
Amérique en passant par 
l'Afrique, l'Asie ou l’Océa- 
nie. 

Où que lon se rende, des 
hommes, balle aux pieds, 
rivalisent d’ardeur et de 
d’extérité. C'est à qui mi- 
eux mieux car le football 
est un moyen d'expression 
universel. Il n’est l’apana- 
ge d’aucune race, d'aucune 
nation, d’aucune classe. 

Est-ce à dire cependant 
que le football échappe à 
la volonté d’hégémonie 
qui dévore certaines socié- 
tés ? L'expérience nous a- 
mène à répondre ici par la 
négative. Car au nom 
d’une prétendue supériori- 
té technique, l’organisation 
du football mondial ren- 
ferme des injustices crian- 


_ tes que les jeunes nations 


qui en sont les victimes se 


doivent de dénoncer et de 
: combattre avec la plus 
grande véhémence. Ne pas 


le faire serait cautionner 
une politique dont les tris- 


. tes séquelles subsistent en- 


core au sein de nos sociétés. 
Après l'avoir longtemps 


| retenue à l'écart de la 
. grande réunion qu'est la 
: Coupe du Monde, voilà 


que la F.I.F. À. est obli- 


. gée d'inviter l’Afrique à y 


Ki 


participer. Cette participa- 


tion souffre cependant de 


bien de restrictions dont 
la plus révoltante est l’oc- 
troi d’une seule place aux 
milliers de footballeurs qui 
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peuplent notre continent. 

Cette mesure ne vise 
qu'à empêcher le pro- 
grès sportif de l'Afrique en 
faisant d’elle un simple ap- 
pendice de l’Europe. Il est 
en effet inadmissible que 
notre continent soit rélégué 
au rang de simple compar- 
se. Cette place unique ac- 
cordée à nos footballeurs 
ne constitue qu’un faux- 
fuyant, une manière à pei- 
ne voilée de nous fermer 
la porte au nez. 

Les auteurs de la déci- 
sion avancent des argu- 
ments aussi légers les uns 
que les autres. Et l’étan- 
dard qu’ils aiment à dé- 
ployer le plus consisterait 
en une prétendue infério- 
rité technique de l’Afrique 
et l'absence de joueurs ta- 
lentueux sur notre conti- 
nent. 

Ils sont cependant nom- 
breux les footballeurs afri- 
cains qui ont fait le bon- 
heur des grands clubs mé- 
tropolitains quand ils n’é- 
taient pas purement incor- 
porés dans les sélections 


nationales du vieux Con- 
tinent. Aujourd'hui, même 
après la période des in- 
dépendances, les pressions 
se font plus contraignan- 
tes pour amener des afri- 
cains à accepter un statut 
permettant leur utilisation 
dans des équipes nationa- 
les européennes. Nous ne 
citerons pas de noms car 
la liste serait fastidieuse. 
1 y a donc là de quoi ra- 
battre le caquet à tous 
ceux qui arguent que le 
football en Afrique est en- 
core à l’âge de la pierre. 
D'ailleurs les quelques 
rencontres disputées entre 
équipes européennes et a- 
fricaines ont rarement 
tourné au désastre aux dé- 
pens des dernières. Le 
football africain a large- 
ment franchi l’âge de l’a- 
dolescence, Il peut donc va- 
lablement rivaliser avec 
celui des autres pays. De- 
vant une telle évidence, il 
devient urgent que les 
honneurs qui lui sont dus 
lui soient rendus. 


L’actuel président de la 
F.LF F.A. semblait l’a- 
voir compris. Dans ses dif- 
férentes tournées électora- 
les, il avait partout expri- 
mé son intention d’accor- 
der plus d’une place à l’A- 
frique. Ces exellentes dis- 
positions ont plu à tout le 
monde. Mais une fois ins- 
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Les hommes qui ont déplacé 


le trophée 


l’image perpétuelle de Ma- 
mady Makassouba qui, lui 
aussi s’est fait remarqué 
par son courage et sa dé- 
termination. Ce «bloc des 
quatre » était un véritable 
rocher contre lequel les 
hommes du 7è se cognè- 
rent désespérement dans 
la quasi-totalité de leurs 
actions. 

Quant aux chasseurs de 
but du Manden FC, ils se 
lancèrent à la poursuite 
d’un objectif qu'ils ne dé- 
couvrirent et n'’atteigni- 
rent que très rarement. 
Néanmoins, ils conquirent 
le mérite plus que leurs 


adversaires ; ces derniers 
étant suffisamment formés 
par la pratique quotidien- 
ne et le privilège d’être 
parmi les témoins de plus 
d’une rencontre interna- 
tionale. Le manque d'opor- 
tunité et de précision qui 
s’est emparé des attaqants 
de Siguiri n’est certes que 
la conséquence d’un man- 
que d'expérience auquel 
Maître Sory Oularé tente- 
ra de trouver une solution. 
D'ores et déjà nous som- 
mes sûrs que l’exemple de 
Siguiri servira aux autres 
équipes de la nation. 
Fassiri Camara 


tallé dans le fauteuil de 
son vieil adversaire, il a 
fait volte-face. Et dans un 
flot d'inepties a recusé 
tous ses engagements anté- 
rieurs. On s’est rendu a- 
lors à l'évidence pour ad- 
mettre l'avertissement 
qu'avait lancé un dirigeant 
du sport africain pour qui 
M. HAVELANGE et ROUS 
plaçaient l'Afrique devant 
un choix difficile, un véri- 
table dilemme car si l’un 
est la peste, l’autre est le 
choléra. 

Donc le problème de la 
représentation africaine 
est toujours posé. Ils sont 
26 pays à prendre le dé- 
part pour 1978. Il y aura 
25 éliminés. Un véritable 
jeu de poker car ce n’est 
pas forcément le meilleur 
qui ira en Argentine. Beau- 
coup d’impondérables in- 
terviendront au risque de 
fausser complètement le 
caractère de la compétition. 

Après le marathon com- 
portant plus d’une dizaine 
de rencontres, il n’est 
point surprenant que l’é- 
quipe africaine qualifiée 
manque de répondant. 
Cela se fait naturellement 
à la grande joie des détrac- 
teurs du sport africain. 
Mais en réalité, ils auront 
tout mis en œuvre pour 
atteindre ce but. 

Devant cette volonté ex- 
térieure à l'Afrique toute 
tendue à maintenir notre 
football dans la stagnation 
aucune forme de docilité, 
de passivité ne doit nous 
habiter. 

L'Afrique a le devoir 
d'exiger une plus large 
participation aux joutes 
sportives internationales. 
Continent à l’avenir radi- 
eux, il faudrait que les pré- 
misses de sa vie future ap- 
paraissent dès maintenant. 
L'Afrique doit réclamer 
plus de. justice de la F.I F.A 

L'année qui vient de 
prendre fin a connu une 
grande offensive en vue de 
l'établissement d’un nou- 
vel ordre économique 
mondial. Il serait tout aus- 
si souhaitable que celle qui 
vient de poindre corres- 
ponde à l’avènement d’un 
nouvel ordre sportif mon- 
dial. 


Cheick Fantamady Condé 


Ping-Pong 


La Chine 
en Guinée 


Depuis le triomphe de 
la Révolution de 1949, le 
Gouvernement de la Répu- 
blique Populaire de Chine 
a prêté une grande atten- 
tion au développement -de 
la culture physique, à la 
popularisation des sports 
au nombre desquels le 
tennis de table 

La chine figure aujour- 
d’hui parmi les nations les 


plus avancées dans le ten- : 


nis de table. 

Les nombreux succès 
obtenus par ses pongistes 
au cours des réunions in- 
ternationales sont la con- 
crétisation de la nouvelle 
politique sportive inaugu- 
rée au lendemain de la 
Révolution. 
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Les joueurs Chinois qui 
comptent parmi les meil- 
leurs du monde sont récla- 
més par tous les publics. 
Et chacune de leur appa- 
rition les couvre de nou- 
veaux lauriers. Mieux que 
quiconque, ils savent ex- 
primer l’art du ping-pong. 
C’est ce que le public 
Guinéen a pu constater, il 
n'y a pas longtemps. En 
effet dans le but de renfor- 
cer l'amitié entre les Peu- 
ples Chinois et Guinéen 


. une délégation de pongis- 


tes chinois a séjourné en 
Guinée du 27 Avril au 4 
Mai 1976. 


Forte de 12 membres, la 
délégation Chinoise avait 
à son sein 9 sportifs : 5 
joueurs et 4 joueuses 
appartenant tous à l'élite 
mondiale du tennis de 
table. Cette visite de pon- 
gistes Chinois a été l’occa- 
sion pour les deux sélec- 
tions nationales Guinéenne 
et Chinoise de faire le 
point sur l’évolution du 


_ tennis de table dans les 


deux pays. 

Et force nous est de 
constater que depuis le 
deuxième tournoi amical 
de Lagos en Juillet 1975, 
le niveau technique s’est 
sensiblement élévé de part 
et d'autre. Particulière- 
ment du côté Guinéen. Nos 
hôtes Chinois n’ont pas 
manqué de le souligner. Ils 
ont dit avoir été favora- 
blement impressionnés 
par le chemin que nos 
pongistes ont parcouru en 
un temps si court. 

C'est toujours en pré- 
sence d’une forte assistan- 
ce que se sont déroulées au 
Palais des sports, les ren- 
contres entre pongistes 
Chinois et guinéens. Parti- 
culièrement lors des mat- 
ches d’exhibition dont ils 
gratifiaient l'assistance. 
On admirait alors leur 
prestation, leur félinité et 
leur adresse. Un sommet 
du tennis de table en som- 
me. 

I1 faut noter aussi que 
les joueurs guinéens ont été 


loin d’avoir fait pâle figure 


auprès de leurs adversaires. 
Au contraire, tout en cher- 
chant à apprendre, ils ont 
joué avec cran, inquiétant 
même parfois leurs pres- 


tigieux concurrents. Nous 
avons suivi ainsi avec 


_ beaucoup d'intérêt la per- 


formance de Malick Youla 
et la facilité d’Alimou Sy. 

Chez nos filles, Lucrèce 
Camara se revèle comme 
l'élément le mieux en for- 
me quoique Madeleine ait 
fait des progrès apprécia- 
bles. Certes les résultats 
ont toujours été favorables 
aux visiteurs. N’empêche 
que notre équipe soit sor- 
tie ragallardie par cette 
nouvelle équipe. 

C'est ce que nous ont 


confié les Responsables du 


tennis de table Guinéen 
pour lesquels notre équipe 
venait de réussir en test 
sérieux. En nous mettant 
à l’école Chinoise qui est 
l’une des plus célèbres du 
monde, nous nous enga- 
geons résolument dans la 
voie du succès. 

Et nous croyons que 
grâce à la multiplicité de 
tels contacts nos pongistes 
continueront à progresser. 

En tout cas, le temps 
n’est plus éloigné ou nos 
joueurs pourront 5e me- 
surer à chance égale avec 
les meilleurs pongistes du 
Monde. 

- Cheik Fantamady Condé 
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LE COIN 
DU RIRE 


HUMOUR 
Uue Jalousie 


A l'issue d’un grand 
match de football, tout le 
monde se presse vers les 
portillons de sortie. 

Arrivé à la hauteur d’une 
belle et radieuse fille 
Abdoulaye la saisit par le 
bras. 

— me permettez-vous de 
vous parler quelques ins- 


tants ? 

— à quel sujet ? demande 
la fille 

— c'est-à-dire j'ai perdu 
ma femme Hawa dans la 
foule, mais dès qu’elle 
m'apercevra en votre com- 
pagnie elle arrivera tout 
de suite car elle est très 
jalouse. 


LA FAMILLE 


Dans le devoir d’un élève, on lit cette question : 
- « Quels sont les mots de la famille de sot ?»> 


L'élève a répondu: 


— «Les mots de la famille de sot sont: seau, saut, sow, 
sauter, sol et solide» 

Le maître barre au rouge le devoir et l'élève répond : 
- «Les mots de la famille de sot sont: père sot, mère 
scau, cousine sow, neveu saut, tonton saule, tantie sol 
et grand père solide»: 


LA GEOGRAPHIE 


Grand-père cause avec sa fille Sôkhôna, 
— J'ai été à Paris, en Chine, en Ouganda, au Togo etc... 
— Mais grand-père, tu dois beaucoup connaître la géo- 
graphie ? 
— Alors là ! sûrement c’est le seul pays que je n'ai pas 
encore visité affirme le vieux en tirant sur sa pipe. 


LES CHACAUX ? 


Un touriste écrit de son hotel au Directeur d’un parc 
zoologique: 


32 


— Je voudrais, écrit-il, visiter votre parc à cha- 
cals. 

Il déchire cette note et reprend: 
— Je voudrais faire une visite dans votre parc à cha- 
caux 


Il réfléchit et écrit finalement: 


— Mon cher Directeur, je voudrais visiter votre parc 
à chacals ou à chacaux. 


LE PROFESSIONNEL. 


Un camarade raconte son exploit : 
— Une fois, je venais de Kindia à toute pompe sur ma 
moto. Brusquement, je virais si fortement que ma 
tête s'arracha et tomba au milieu de la chaussée. Je 
ne le sus qu’arrivé à Madina. Un policier me pria de 
retourner chercher ma tête. Ce que je fis. Mais je la 
trouvais écrasée par un camion. Je dus prendre celle 
de mon frère mort il y a une semaine. 


Damany CAMARA 
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